
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.ch/books?id=t6b9BJYV_IAC&hl=fr




DOM .

AL S. J.







Zugya
BIBLIOTHÈQUE

"Les entaines "

SJ

60 -
CHANTILLY



A





!



MERCURE

GALANT
DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN,

AOUST 1687.

A PARIS,

AUPALAIS

B BB2:

A
L
Q

*
JERSE
ケス



0

Ndonnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier iour de chaque Mois , & on

le vendra ,Trente ſols relié enVeau,

&Vingt-cinq ſols enParchemin,

P
A
R
I
S

PARIS,
101197 Sale des Merciers

, à la Justice
..

DE LUYNE , au Palais , dans la

T. GIRARD, au Palais , dans laGrande

Salle , à l'Envic.

It MICHEL GUEROUT , Court-neuve

du Palais , au Dauphin.

M. DC. LXXXVII.

AVEC PRIVILEGE DU ROY



22222222252225525

TABLE.

Remiere Pierre pofee au SeminaireDRemiere

Toulon.

des Aumôniers de la Marine à

FeſteGueriere faitepar les Gentilshom-

mesde laMarine àBrest.

Le Levraut, Epitre.

Statuts de l'Academie d'Angers.

fol. 2

6

13

25

Ceremoniefaiteà Valogne en baffeNor-

mandie.

Baptefmefingulier.

44

Galanterie faite à Madame de Fourcy

parMadame de Villeneuve. 52

Defcription d'une grande Feste faite à

Rheims.

Autre faite à Laon.

59

74

Gueriſon ſurprenante arrivée cette an-

nèe à Bourbon , avec les noms de

tous ceuxqui yont esté prendredes
Eaux.

83

Ceremonie faite à Port-Royal par les

à



TABLE.

Cordeliers du grand Convent de Paris

Epitaphe.

Portraitde Clarice.

96

100

103

Galanterie faite à Rambouillet , à M.

107leComte deThoulouse.

Reception faite à Monseigneur le Dan-

phinparM. le Duc de Noailles , en

Samaisonde S.Germain en Laye. If

Receptionfaite en France auGeneral des

Carmes. 112

Derniere Partie de la Medecine Uni-

verselle deM. de Comiers , où l'on

voit la compoſition dece remedepour

la gueriſon des plus facheuſes mala-

dies,&pour prolonger la vie. 118

Madrigaux.

DeffenfesdesJeuxdehazard.

149

161

Mort deM. de la Tour , Marquis de

Montauban. 166

Relation contenant l'arrivée de l'Ambaf-

fadeur de Portugal à Manheim,Son

entréeà Heydelberg , la manieredont

ila esté receuà ſesAudiences publi-

ques, comment ila esté traité ,& les



TABLE.

Ceremonies du Mariagede laPrin

ceffe MarieSophie Elisabeth deNeu

bourg, avecle RoydePortugal. 175

Lettre du Doge de Venise au Roy de

Suede. 245

Entrée de M. MorandàTholouse. 249

Mort deMadame la Ducheſſe deMo

dene. 254

MortdeM. leBaillyde Humieres. 260

Mort de M. de S. Laurent. 264

Mariage. 265

Nouvellesd'Alep. 270

M. leMarquis de Torcy nommé En-

voye' extraordinaire en Angleterre.

374

Hiftoire. 275

BeneficesdonnezparleRoy. 285

Gratifications données par leRoy. 280

Les Malheurs de l'Amour.. 286

Remarques deVaugelas avec des Notes-

291

L'Art de bien prononcer la Langue

Françoise. 294

Nomsde ceux qui ont devinèles Enig-
mes.

295



TABLE.

Enigmes. 297

Détailde tout ce quis'est fait de confi-

derableenHongriedepuis l'ouverture

de la Campagne. 300

CartedeHongrie. 328

Declaration duRoy. 330

Compliment de M.le President Baren-

tinanRoy.

Nouvelles des Indes.

335

337

Finde la Table.

Avis pour placer les Figures.

ap
'Airqui commence par , Rien n'

peine,doitregarder laproche

Page 102.

dela

LaMédaille doit regarder la page
19.

L'Air qui commence par , Iris n'est

plus, monIris m'est ravie ,doit regar-

derla page299.



(

1

MERCVRE

GALANT

AOUST 1687.

Evousl'ayditbien

des fois , Madame,

&je ne puis trop

vous lerepeter. Les

actions du Roy ſontſibelles,

qu'il ſuffit de les raconter

nuement, & fans art, pour

Aouft 1687. A



2 MERCURE

en faire remarquer toute la

grandeur ,& l'on n'a pas be-

ſoin pour cela d'y faire des

reflexions remplies d'éloges.

Ainſi je n'ay qu'à vous dire

que lapremierepierredu Se-

minaire des Aumôniers de

la Marine qu'il a étably à

Toulon,aeſtépoſée,&vous

concevrez fans peine que les

motifs de cet établiſſement

font dignes de la pieté de ce

grand Monarque. Il avoulu

qu'on formaſt des Ecclefia-

fliques ſçavans & de bonnes

mœurs,& qu'on les rendiſt

capables de bien faire fervir
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Dieu dans ſes Vaiſſeanx, Sa.

Majesté entendant que fur

terre auffi-bien que fur mer,

onprenne un ſoin particulier

de faire pratiquer la vertu

chreſtienne aux gens de la

Marine; qu'on les viſite, &

qu'on les conſole quand ils

font maladesdans l'Hoſpital

qui eft pour eux , qu'on faſſe

laMiſſion à l'Equipageſur le

point des ' embarquemens

confiderables , autant que

l'embarras & le mouvement

de l'armement le peuvent

permettre,&que les Aumô-

niers feculiers foient ſous la

A ij
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+

1

direction des Miſſionnaires

Jeſuitesqu'onferamonter fur

Jes Vaiſſeaux. La fondation

eſt pour douze Jeſuites , &

pour vingt Preſtres ſeculiers,

parmy leſquels onchoiſira les

Aumôniers des Vaiſſeaux ,

qui feront nommez par le

Superieur du Seminaire. Ou-

tre la Theologie que l'on

montrera anx Aumôniers &

aux Externes , il y a un Pro-

feſſeurdeMathematiquepour

les Gardes de la Marine.On a

déja commencé toutes ces

fonctions , & on les fera avec

plus de regularité , quand le
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Baſtiment que l'on vient de

commencer ſera achevé , &

que les Seminariſtes y pour-

rontvivre en Communauté.

Lapremiere pierre en futpo-

ſéele 26. deJuin parMode

Vauvré, Intendantde laMa-

rineàToulon , & cette Cere-

monieſe fit au bruit des Boё-

tes & des acclamations du

Peuple. Le lieu où l'on baſtit

eſt auprés du Parc dans l'a-

grandiſſement de la Ville. La

magnificence de Sa Majesté

paroiſtra dans leParc, qui ſe-

raun desplus beaux Ouvra-

ges de toute l'Europe lors

Aiij



6 MERCURE

qu'il ſera finy.On verra tour

auprés un monument de la

pieté de Loüis LE GRAND,

qui fera d'autant plus efti-

mer fon zelepour lagloire de

Dieu ,qu'on n'avoitpointvû

juſqu'à preſent de Seminaire

comme celuy-cy , deſtiné à

la fanctification de la Ma-

rine.

:

Je paffe à une autre Nou-

velle quila regarde. LesGen-

tilshommes Gardes-Marines

qui font à Breſt au nombre

de deux cens , auffi-biendif

ciplinez qu'on le puiſſe eſtre
en toutes fortes d'exercices ,
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nepouvant faire éclater leun

courage endes occafions effe-

Etives, àcauſe du temps de

Paix où nous ſommes, ont

voulu au moinsdonnerquel

que image de laGuerre dans

l'actiondontjevayvous faire

le détail. Ily a àBreſt ſur le

bord de lamerun petit eſpa-

ce degrevequidonnedans la

rade,où ladeſcenteſeroitplus

facile qu'ailleurs. On y avoit

fait il y a pluſieurs années

quelques legeres Fortifica-

tions que l'on appelle le fort

deChaunes dunomdu Gou-

verneurde la Province,foute

A iiij



8 MERCURE

nuëd'uneaffez bonneRedou-

te, reveſtuë & entourée de

bons foſſez , afind'empeſcher

au moins la premiere inſulte

desEnnemis, s'il enparoiſſoit

de ce coſté-là. Ces Gentils-

hommes ſous la conduite de

M² de Coulombe , leurCapi-

taine ,deM deCourbon, fon

Lieutenant ,&de leurs autres

Officiers , choifirent cet en-

droit pour une attaque qui

leur fut faite il y a peu de

temps , par les Soldats de la

Marine des fix Compagnies

qui font en ce Port. Cette

braveMilice, qui enpluſieurs
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occafions perilleuſesadonné

des preuves de ſavaleur , vint

pendant un temps calme &

ſereindans quinze ou ſeize

Chaloupes ,toutes ſur une li-

gne égale, Enſeignes & Pa-

villons déployez , ayantM

de Fourbin ,& tous leurs Of-

ficiersà leur teſte , faire def-

cente en bon ordre à cette

greve,au ſondes Inſtrumens

de Guerre Trompettes,Tam-

bours&Hautbois. LesGen-

tilshommes avoient fait un

bon détachement de la Re-

doutepour s'oppoſer à cette

defcente ;mais enfin n'eftant
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pas en affez grand nombre)

aprés une deffenſe des plus

vigoureuſes , ils furent con-

traints de plier ,& de ſe reti-

rer dans leur Redoute. Ce

pendant le Canon du Fort,

de la Redoute & des Forts

voiſins ſe fit entendre , & la

moufqueterie fit bienſonde-

voir.LesGrenades qui étoient

deparchemin remply depou

dre , ſe jetterent de touscô-

tez,&chacundepart&d'au-

tre agit avec autatdevigueur

que ſi c'euſteſté dansune ve-

ritable action. Enfin il falut

cederàla force des Ennemis.

1
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Onfitles approchesionfonna

laChamade;onfit lacompo-

ſition ; on donna des otages,

&tous ſe ſeparerent bons a-)

mis , les Soldats Marins re-

montant en bon ordre dans

leursChaloupes. L'attaque ſe

fit en prefenced'un nombre

infiny de Spectateurs. M

Deſclouſeaux, l'Intendant de

la Marine , le Commandant ,

tous les Officiers, le Château,

la Bourgeoific ,&desTrou-

pes innombrables de Peuple,

dont beaucoup eſtoient des

Villes voiſines , voulurent

joüirdeceDivertiſſement, les
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uns fur Mer dans des Cha-

loupes , & les autres fur des

Hauteurs qui n'eſtoient pas

éloignées. Le beau Sexe mef-

mey prit part dansdes Ten-

tes qu'on avoitfaites exprés ,

&l'onnevoyoitque despar-

ties deplaiſir en un lieu qui

peu d'années auparavant pa-

roiſſoit entierementdefert&

fauvage , & qui par les bon-

tez , la magnificence & les

foins de noſtre Auguſte Mo-

narque , eſt à preſent undes

plus agreables endroits de la

France , orné de quantité de

bons & gros Vaiſſeaux , qui
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fontlaprincipale ſcureté de

la Province & du Royaume ,

&la terreur de ſes Ennemis.

Il y a long-temps qu'on a

fait parler les Animaux, mais

peut-eſtre n'y ena-t-il jamais

cu aucun qui meritaſt tant

d'eſtre écouté qu'un Levraut

que l'ona donnévivantàMa-

dame l'Abeſſe deFontevraut ,

afind'en faire une eſpecede

Chaſſe pour le divertiſſe-

ment de Mademoiselle de

Blois , quieſt depuis quelque

temps à Fontevraut. Il eſt

vrayquece Levrauta eſté in-

ſtruit parunforthabilehom
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me.M² l'Abbé Geneſt , qui

eſtauprés de cettejeune Prin-

ceffe, a pris ſoin de luy ap-

prendreàconter ſes avantu-

res d'une maniere agreable.

Tout ce qu'il luy fait dire

roule fur l'opinion des Sia-

mois touchant la tranfmi

gration des ames , & voicy

comment le Levraut Avan-

turier s'en explique à cette

Abbeffe.
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A MADAME L'ABBESSE

I

DE FONTEVRAUT.

Evais, envousparlant,paroiſtre

témeraire, :

Mais s'il vous plaiſtde m'écouter,

Madame,vous verrez que je puis

mevanter

Den'estrepas une Befte ordinaire.

Abeau mentir qui vient de loin.

Leprouverois bien-toft , s'il en estoit

besoin,

Que l'Orient centfois m'a veu nai-

fire&renaistre.

Simon airnefuffitpour lefaire con-

noistre

A Siam , d'où je fuis , un grand

Peuple est témoin
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Que l'on m'y vit Guerrier , Poëte,

Talapoin.

Ie revenois ſouvent à laformede

Beste,

Carjevous conte tout d'un esprit in-

genu.

Alafin j'estois revenu.

Sousuneformehumaine encore affeze

bonneste,

Quanddepompeux Ambassadeurs

Vinrent de vostre Prince étaler les

grandeurs

Sur les bordsque lejourenſe levant

colore ;

Desrayons defagloire on vint nous

éclairer,

Etmontrer à ces Rois que l'orient

adore

Qu'il est ailleurs un Royqu'ils doi-

vent adorer.

S
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Plein du defir de voir la France &

SonMonarque ,

Avecnos Siamois tout ravyjem'em

barque ;

Mais,helas ! unfort inhumain

Me fit expirer en chemin .

En cettefuneste avanture

I'eus l'Ocean pourſepulture ,

Ou d'un affiz joly garçon,

Madame,je devins un gros vilain

poiſſon.

En ce nouvel estat lamesme ardeur

m'inspire ;

Iefuivois en nageant les tracesdu

Navire,

Iefis de terribles efforts ,

Etjetouchois déja les Armoriques

bords,

Prest àmegliſſer dans la Loire,

Quandd'un Pescheur le Filet ri-

goureux

Aouſt 1687. B
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Mejette fur lefable , &ce moment

affreux

Devoit apparemment terminer mon

Histoire ;

Mais parmy des roſeaux prés de là

parhazard

Vne CanardeSanvage

Cowvoit ses œufs ; moy promt&

Sage ,

I'entre en l'un deses œufs ,&je
devinsCanardCanard.

८

Me fentant un peu fortje coftayay

lefleuve ,

Et j'avançois toûjours pays ;

Mais voicyde monfortlapluscruelle

épreuve,

Parunplomb enflâmé tous mesvœux

Sont trabis ;

Ie tombe en l'eau l'aile caßée;

Mais le traiſtre Chaffeur ne meput

attraper;
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N'ayantpoint de Barbet , il me vit

échaper

Audanger dontma vie alorsfut me

nacée.

S

F'ay vêcu triſtementautourdeMont-

Soreau ,

Toûjours mal affurésur laterre , on
dans l'ean ,

Etlors que je cedois à ma langueur

mortelle ,

Fayrepris unevie,une vigueur nour

velle

Dans le corps d'un jeune Levraut.

Errantdepuis un mois dans lesplai-

mes voisines,

Jen'ay pas ignoré les qualitez di-
vines

DeMadame de Fontevraut.

Des échos, les oiseaux, l'eauparson

douxmurmure ,

Bij
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Toutparloit à l'envy d'un merite fi

haut.

Iemesuis approché de lafainte clo-

Sture

Qui renferme tant de vertus,

Où luit modeftement lagloire la plus

pure

A qui de l'Univers les hommages

Soientdûs.

On me cherchoit pour vous,je me

donne, onm'emmeine ;

Surpris à voſtre nom d'un aimable

transport ,

Destinépour vos fers,j'en ay beny

le fort ,

L'aySenty de vos loix la forcefou-

veraine.

Aussi vousm'allezvoirsoumis , ap-

privoisé,

Signaler pour vous plaire un cœur

tout embrase ;
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Etfi de mon estat chaque metamor-

phose

Voussembleun contesupposé ,

EtquedesSiamois l'esprit est abuſé, -

En croyant la Metempsicose ,

Parmon exemple au moins vous ne

pourreznier

Quetous lesAnimaux aujourd'huy

raisonnables ,

Font revenir pour vous à cet estat

premier

Où le monde naiſſant les vit doux&

traitables.

S

Dans unsejourdelicieux

Ils reveroient l'impreffion desCieux

Surlefront éclatantdes nobles crea-

tures, (precieux

QueDieu venoit d'orner de cesdons

Etqui regnanten paix dans ces aiz

mables lieux
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Sans leurssuperbes forfaitures

Auroient toûjours gardé ce Sceptre

gloricux.

De vos premiers parens le pouvoir

fans mesure

Commandoit hautement à toute la

Nature,

Toutrespectoit leurpresence&leur
voix

Tout obeiffoit à leursloix.

Si par un orgueil facrilege

Ns ontperdu,Madame, unsi grand

privilege,

Vous en qui nous voyons la fainte

piété,

Atouslesdonsdes Cieux mêler khu-

milité ,

Kous rentrezdans ce droit , vous le

faites revivre ,

Tout doit vous obeir , vous reverer

vousfaivre.
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Pour moy , c'est aujourd'huy mon

pluspreffantdefir ,

Iefais dece devoir mon uniqueplai-

for

Expirerſous vos loix est ce que je
demande,

Quand je devrois ne renaiſtre

jamais ,

Cettemort est pour moy toute pleine

d'attraits;

Ainsiquelquefort qui m'attende,

Madame, vouspouvezdés ce mesme

moment

Me donner , me livrer au divertiſſe-

ment

De ces adorables personnes,

Dont l'amitté vous cherche en ceDe-

fert charmant

Qui reçoit de leur veue un nouvel

ornement.
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Lancezsur moysoudain & Bichons

&Bichonnes ,

LaRoyale , Lion , Petitfrère , &

Thisbé ;

Quandà vospieds vous me ver-

rez tombé ,

Ie diray , bien loin de me

plaindre,

C'eſtoit le deſtin le plusdoux

Où je puſſejamais pretendre,

Demourir àvos yeux, & de mou-

rir pour vous

J

4

Eh! quide cette mort ne feroitpas

jaloux ?

Jevoybien,Madame, que

vous ne voulez rien ignorer

dece qui regardel'Academie

Royale d'Angers , puis qu'a-

prés en avoir veu les Lettres

Patentes ,
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Patentes , dont je vous en-

voyay une copie il y a un

mois , vous voulez encore en

voir les Statuts. Je vous ay

promisde fatisfaire voſtre cu-

rioſité ſur cet article,& il eſt

juſte queje vous tieneparole.

SZSSSSSSZESS

iSTATUTS

DE

L'ACADEMIE ROYALE

D'ANGERS.

I.

L'Academiefera composée de
trente Academiciens nez

dans la Province d'Anjou , ou

Aouſt 1687.
C



26 MERCURE

de Peres qui enfoient, & tant

qu'ilſe poura refidans dans la

Ville d'Angers ; on pourra

neanmoins élire des Angevins

domiciliez ailleurs où des

Estrangers établisà Angers par

la confideration de leur rare

merite.

II.

Elle aura quatre Officiers ,

un Directeur , un Chancelier,

un premier&unfecond Secre-

taire.

III.

Le Directeur preſidera aux

Assemblées pour y proposer les

matieres donton aura à traiters

7
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pour y faire garder le bon

ordre. Il recueillera les Avis

des Academiciens fuivant le

rangoù ils se trouveront for-

tuitement affis , & opinera le

dernier immediatement aprés les

autres Officiers.

IV.

Le Chancelier gardera le

Sceau de l'Academie, &fçellera

en cire blenë toutes les Expe-
ditions.

V.

Le Secretaire tiendra Regiſtre

detoutes les refolutions qui ſe-

ront priſes dans les Affemblées,

gardera les Titres& Papiers de

Cij
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l'Academie , expediera tous les

Actes écrira toutes les

Depeſches &toutes lesLettres.

VI.

Quand la Campagnie en

Corps parlera dansſes Lettres,

le Secretaireſoufcrira, vos tres-

humbles ſerviteurs , les Aca

demisiens de l'Academic

Royale d'Angers N. Secre-

taire , & quand le Secretaire

écrirade la part de la Compa-

gnie, il commenceraſa Lettre en

ces termes ou quelques autres

ſemblables ,l'AcademieRoya-

le d'Angets m'a ordonné

de vous écrire &c.&fignera
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laLettre comme si c'estoit pour

fes affaires particulieres,excepté

qu'écrivant de la part d'un

Corps ,il doit eftre plus refervé

aux termes de la ſouſcription.

VII.

En l'absence du Directeur, le

Chancelier prefidera aux Af-

ſemblées,&en l'absence de tous

les deux, le premier Secretaire,

ou le ſecond Secretaire à fon

deffaut ; que ſi tous lesOfficiers

fontabfens, ledernierqui aura

efté Directeur ou Chancelier ,

prefidera.

VIII .

Lors que lepremier Secretaire

C iij
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sabfentera, il envoyera leRe-

giftre aufecond qui tiendra la

plume &fera toutes les autres

fonctions du premier Secretaire

enſon abfence.
IX.

Les deux Secretaires feront

perpetuels à vie ; le Dire-

Eteur & le Chancelier feront

changez de fix mois enfix mois,

& celuy qui fortira d'une
Charge,ne pourra estre éleupour

une autre à la premiere nomi-

nation.

Χ.

La nomination des Officiers

fe fera par les fuffrages des
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1

Academiciens, affemblez du

moins au nombre de quinze à la

pluralité des opinions écrites

dans des Billets , quiferont mis

entre les mains de celuy quifera

la fonction de Secretaire ,

ouverts parceluy qui preſidera ;

on ne poura parveniraux Em-

plois de Secretaire qu'on n'ait

la voix des deux tiers des

Academiciens preſens à l'Af-

femblée.
XI.

Di-

Lors qu'ily aura une place

d'Academicien vacante, le

recteuren fera avertir tous ceux

de la Compagnie qui ferontfur

C iiij
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les lieux , & l'on procedera à

l'élection d'un autre dans la

premiere Affemblée s'ily a trois

jours d'intervalle ; finon , dans

l'Affemblée ſuivante.

XII.

ラン

Pour l'élection d'un Acade-

micien il faudra que les deux

tiers des voixfoient conformes,

cơqu'il y ait du moins quinze

Academiciens àl'Affemblée. Les

fuffragesse donneront par Bil-

lets dans la mesme forme que

pour l'élection des Officiers ; on

pourra neanmoins differer l'é-

lection s'il nese trouvoit pas à

lors de ſujets propres à remplir
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les places vacantes.

Si un

XIII.

Academicien fait

quelque faute indigne d'un

honme d'honneur, ilpeut estre,

ou deftitué ou interdit fuivant

l'importance de fa faute; il

faudra mesme nombre de quinze

Academiciens,mais ilſuffiraqu'il

paße de deux voix à la desti-

tution ou à l'interdiction .

XIV.

Si quelqu'un des Academi-

ciens ne se peut trouver aux

Aſſemblées pour caufes raiſon-

nables lors qu'il s'agira des

élections ou d'autres affaires
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i

importantes de l'Academie, il

pourra envoyer fon Avis par
écrit.

XV.

Quandun Academicienfera

receu, on luy fera lecture des

Statuts de la Compagnie , qu'il

promettra d'obferver. Il fignera

l'Acte de fa reception fur le

Registre, & fera un discours

pour remercier la Compagnie.

Le Directeur ou l'autre Officier

enſon absencey repondrapar

un autre discours.

XVI.

Tout hommequi aura follicité

publiquement lesfuffrages , ou
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lainterpoſé la recommandation de

perſonnes constituées en dignité

pour entrer à l'Academie , en

fera exclus.

د

XVII.

Lors qu'un des Academiciens

mourra deux de la Compagnie

feront choisis , l'un pour faire

Jon Eloge en profe , & l'autre

ou quelques autresen vers
د

Ouvrages àſa loüange.
XVIII .

L'Academie s'affemblera tous

les Mercredis à deux heures

apres midy , ou plusſouvent s'il

est jugé à propos ; elle pourra

mesme estre extraordinairement
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convoquée par le Directeur.
ΧΙΧ.

S'ilse trouve une Feste au

jour de l'Assemblée , ellefera

remise au lendemain .

XX.

Ceux qui ne feront point du

Corps de l'Academie nepourront

affifter aux Assemblées ordinai-

res,excepté lefieurEvefque ,le

Lieutenant pour le Roy dans la

Ville&Chasteau d'Angers, le

premier President ,le Lieute-

nantgeneral du Prefidial &le

Mairede la Ville , quipourront

s'y trouver pendantqu'ilsferont

dans leurs emplois &dignitez,
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Jansqu'ilspuiſſent neanmoinsaf-
ſiſterAfter aux électionsélections &deftitu-desti

tians qui feront laiſſées libres

aux Academiciens seuls , &

• fans que cy-aprés on puiſſe ac-

corder ce meſme droit à quelque

Officier que ce soit ,outre ceux

cy-deſſus nommez.
XXI. D

Si quelque perſonne confide-

rable par sa naiſſance ou par

Sonmerite,paſſant par la Ville,

Souhaite d'aſſiſter àl'Assemblée,

ily pourra eftre recenceu aprés qu'on
l'aura proposé le jour d'aupara-

vant au Directeur,

i
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XXII.

Que s'ilsepreſente quelqu'un

qui defire avoir l'Avis de la

Compagnie, ou luy porter quel-

que parole , ou luy faire com-

pliment, il pourra estre introduit

dans l'Aſſemblée pour estre ouy,

&aprés la réponſe qui luyſera

faite par le Directeur , il fe

retirera.

XXIII.

On laiſſera neanmoins l'en-

trée libre à toutes les perſonnes

de condition à la reception d'un

Academicien dans quelques

autres occafions folemnelles,

comme àl'adjudication d'unprix,
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& à l'Eloge d'un Academi-

cien mort.

ΧΧΙΧ.

AuxAffemblées le Directeur

Se placera au haut bout de la

Table, le Chancelier & les

Secretairesferont àſadroite,&

les autres Academiciensſe pla-

ceront autour de la table ,com-

me la rencontre ou la civilité

les rangera.

XXX.

Le Secretaire écrira exacte

ment & briefvement tout ce

quiſepaſſera en chaque Affem-

blée. Les Deliberations feront

fignéesdu Directeur , du Chan-
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celier , ou du Secretaire.

XXVI.

Chacun dira fon Avis tout

haut avec toute la civilité qu'il

ſe pourra ,fans s'interrompre ,

fans reprendre avec chaleur ou

mépris les Avis de personne,

ſans rien dire que de neceſſaire,

&fans repeter ce qui aura

efté dit.

XXVII.

On ne pourra faire aucune

Deliberation filaCompagnie n'est

composée de dix Academiciens

pourle moins , &de quinze pour

les élections deſtitutions ou inter-

dictions des Academiciens ; no-
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dansmination des Officiers ,

les autres affaires importantes .

XXVIII.

Les Partages d'opinionsſe-

ront renvoyez à l'Assemblée

fuivante.

XXIX.

On ne parlera. point dans

l'Academie des matieres de

Religion , ny de Theologie , &

celles de politique n'y feront

traitées que conformément à

l'autorité du Roy , &à l'estar

du Gouvernement, & aux Loix

du Royaume .

XX X.

....... Aucun ſujet de ceux qui

Aouſt 1687. DT
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feront traitezdans les Affem-

blées ,ne fera divulgué fi ce
divulo

n'est par l'ordre de la Compa-

gnie.

XXXVI.

L'Academie ne jugera que

des Ouvrages de ceux dont

ellefera composée , &fi quel-

qu'autre enpreſente, elle endira

Jeulementſon Avisfans enfaire

de cenfure,&sans en donner

auſſiſon approbation
XXXVII.

Nuldes Academiciens ne pour

warien écrire defon chefpourla

deffense de l'Academie , quepar

fon ordre , ou par sa permis-

fpon
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XXXVIII.

LesAcademiciensferont exhor-

tezdepreparer de temps en temps

quelques discours Academiques

furtelsſujets qu'il leur plaira,

&de les prononcer ou les live

dans la Compagnie.

ΧΧΧΙΧ.XXX

Ily aura des Vacations de-

puis le 8. Septembre jusqu'au

12. Novembre , pendant lef-

quelles on nepourra decider au-

cunes affaires importantes,quoy

qu'on puiſſe s'aſſembler.
XL.

Si quelqu'un des Academiciens

refidans dans laVille neglige de

Dij
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Cetrouveraux Affemblées , il ne

pourra eftre appelléaux Charges

de l' Academie, ny obtenir aucun

Certificat qu'il foit du Corps.

* Regiſtrez, ouy le Procureur

General du Roy , pour estre

executez felon leur forme &

teneur ſuivant l'Arrest de ce

jour. A Paris en Parlement

le ſeptiéme Septembre mil fix

cens quatre-vingt-cinq. Signé
DONGOIS.

Voilà ce que l'eſprit a fait

faire , il faut vous dire ce

que la charité & la picté ont
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1.

fait entreprendre. Le 17. du

mois paffé Mª le Marechal

deBellefonds eſtant à Valo-

gne en Baffe Normandie , fit

la cérémonie de poſer la

premiere pierre de l'Eglife

& de l'Hoſpital General ,

étably en cette ville-là de-

puis peu de temps , par les

foins de M Lailler , Do-

teur de Sorbonne , Curé ,

Doyen & Official du lieu ,

homme d'une fort grande

vertu , & tres-zelé pour le

biendes Pauvres.M l'Evef-

que de Coutance s'eſtant

rendu en la grande Egliſe de

r
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Saint Malo reveſtu de ſes

habits Pontificaux , la Pro-

ceſſion ſe mit en marche en

cet ordre. Tous les Pauvres

del'Hoſpitalhabillezdebleu

alloient les premiers avec

beaucoup de devotion. Ils

precedoient les Capucins, les

Cordeliers& toutle Clergé

qui eſt fort nombreux, com-

pofé de M du Chapitre

chantant le Veni Creator.M

le Marechal & Madame la

Marechalede Bellefonds ſui-

voient M¹ de Couſtance. Ils

eſtoient accompagnez de

Mademoiselle de Lille-Ma-

s

r
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r

rie leur fille , de M & de

Madame de S. Luc , de M

l'Abbé de la Lutumiere,Frere

deMadamede Matignon ,&

d'un tres-grand nombre de

perſonnes de qualité. On

fit le tour de la Ville , &

l'on ſe rendit au lieu deſti-

né à la ceremonie que l'on

devoit faire. On y avoit

dreffé un Autel dans les

fondemens. M' l'Eveſque

ayantbeny la pierre avec les

Prieres accoutumées , & Mr

le Marechal de Bellefond

l'ayant poſée cePrelat firun

difcours fur ce ſujet avec

r
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beaucoup d'eloquence &

avecle zele qui luy eſt ſi or-

dinaire , particulierement

quand il s'agit de la cauſe

des Pauvres, dont il eſt le

pere & le Protecteur. Il fit

voir que ce lieu eſtoit faint

parce qu'on y devoit facri-

fier au vray Dieu ; qu'on le

1

pouvoit appeller la porte du

! Ciel,parce que c'eſtoit en

logeant & en ſecourant les

Pauvres que le Fils de Dicu

a dit que l'on y pouvoit en-

trer ,& enfin que ce licuef-

toit terrible , parce que ceux

cui negligeroient d'y pren-
dre
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dreſoindesmalheureux que

le Sauveur leur recomman

decomme ſes Membres, n'e-

viteroient pas d'eſtre con-

damnez. La Proceffion of

tant retournée en chantant

le Te Deum dans le meſme

ordre qu'elle estoit venue,

onchanta les Prieres pourle

Roy , aprés quoy toute la

Nobleffe qui avoit affifté à

cette ceremonie , ſe rendit

chezM de S. Luc,Gouver-

neur de la Ville & du Chaf

teau de Valogne , où elle fut

regalée d'un magnifique dif-

né , avec autant de delica-

Aouft 1687. E
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teſſeque depropreté& d'a

bondance.

rs

Il ſe fit il y a quelque

temps un Baptefme qui à

quelque choſe d'affez fingu-

lier pour meriter que vous

le ſçachiez. La Femme d'un

nouveau Converty eſtant ac-

couchée , il alla prier M

les Gardes des Orfévres qui

ſont au nombre de fix , de

luy faire l'honneur de tenir

ſon Enfant ſur les Fonts , &

leur ditque lesEnfans qui n'a-

voient qu'un Parrain n'estant

pasſeursd'en avoir toûjours , il

croyoit , en les priant d'estrefes
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Comperes , avoir pris une juste

precaution contre ce malheur. Ils

confentirent à eſtre Parrains,

& luy demanderent quelles

Commeres il avoit choiſies.

Il répondit qu'il leur en laif-

foit le choix , ce qu'ils pro-

mirentde faire. Ils délibere-

irent enſemble la-deſſus , &

refolurent de prier les Dames

de l'Union Chrestienne pour

eſtre Maraines. Elles répon-

dirent queſuivant les regles

de leur Inſtitution ,elles ne

pouvoientaccepter la propo-

fition qui leur eftoir faite,

mais qu'elles enparleroientà

E ij
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leur Superieur. Il n'eut pas

plûtoſt eſté informé de la

choſe , qu'il leur permit de

tenir cetEnfant à cauſe qu'il

eftoit d'un nouveau Conver-

ty,& le Baptefme ſe fit avec

une affluence de monde ex-

traordinaire.

Il n'y a rien de ſi bas qui

ne ſoit à eſtimer lors qu'il

vient de mains habiles . Vous

mépriſeriez une Souriciere ,

&Madame de Villeneuve ,

Femme de Mr Ribier de

Vi leneuve , cy-devant Con-

ſeiller au Parlement , a trou-

vé moyend'en faire un pre
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fent qui a fait bruit. Madame

de Fourcy à qui elle eſtoit

allée rendre viſite , s'eſtant

plainte de quelques Souris

qui l'incommodoient , Ma-

damede Villeneuve luy dit

qu'elle avoit chez-elle une

forte de Souriciere merveil-

Icuſe pour prendre ces ani-

maux. C'eſtoit un pot plein

d'eau& couvert d'un ais , au

milieu duquel il y avoit une

petite baſcule qui s'abaiſſoit

auffi-toft que les Souris ve--

noient manger ce que l'on

mettoit deſſus , en fortequ'en

tombant dans l'eau, elles ſe

E iij
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noyoient ſans qu'il en puſt

échaper aucune. Madame de

Fourcy l'ayant priée de luy

envoyer l'Ouvrier qui lesfai-

foit, Madame de Villeneuve

s'engagea à luy en fournir

une toute faite. Aprés qu'elle

l'eut quittée , elle fongra

comment elle pourroit rele-

ver par quelque galanterie

une choſe auſſi-peu confide-

rable qu'une Souriciere. Elle

chercha une belle Cuvette

de fayence,fit peindre le cou-

vercle de bois où eſt la baf-

cule ,& fit faire un petit Pa-

villon de taffetas couvert de
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Galons d'argent , & orné de

rubans qui couvroit la ma-

chinecommeunepetite ten-

re. Cette Lettre accompagna

le preſeut.

5255555SNESS

A MADAME DE FOURCY,

I

en luy envoyant une

Souriciere.

Mportuns Animaux, de qui les

troupesgrises ,

Courent dans les Palais, errentdans

lesEglifes ,

Reptiles ,qui eherchezles ombres&

lanuit ,

Que la corruption dans un égouft

produit ,

E iiij
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firespecté ,

deSeureté?

Souris , iln'est doncpoint de maison

fifacrée ,

Oùvos griffes d'abord ne creuſent

une entrée?

Il n'est donc point d'endroitfifaint,

Quicontre vous puiſſe eſtre un lien

Iusqu'à l'appartement de l'illustre

Artemice

Vous portezde vos dents l'inſolente

malice ,

Son auguste presence , &fon divin

aspect (nyrespect?

Ne vous impriment donc ny crainte

C'est trop souffrirde vous; la mort

la plus cruelle

Nepeut affez punir vostre audace

rebelle.

Voicy de vostre fort l'inévitable

écueil,
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Nous allons voirfinir vos jours

vostreorgueil.

Fe

Cefera , Madame , par le

moyen de la petite Souriciere que

je vous envoye que vous vien-

drez à bout de ces petites info-

lentes qui vousfonttantde def-

ordre. Je croy qu'elles s'y pren-

dront aisément , car on a pris

toutes les mesures poffibles pour

la rendre juſte ; il nefautqu'un

grain pour faire baiſſer ta baf-

cule; je croy mefme quelesMou-

ches s'y prendroient, fielles ve-

noient s'y reposer. Neantmoins

fi quelque accident la faisoit
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manquer, faites-m'en avertir

j'iray auffi- toft chez vous pour

y remedier , & vous témoigner

combien je furs , Madame ,vo-

Stre,&c.

On voit peu de Nations

qui égalent les François dans

l'amour qu'ils ontpourtout

ce qui regarde les Armes. La

Nobleffefournit autantd'Of-

feiers aux Armées duRoy ,

que ſa Majefté en peut fou-

haiter,& le peuple les grof-

fit de Soldats qui n'ontpas fi-

toſt appris à porter les armes,

qu'ils ſçavent l'art de vaincre.
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い

Pendant que les uns fervent

ainſi l'Estat& le Roy dans ſes

Armées , ceux qui gouver-

nent les Villes , & ceux qui

les font ſubſiſter par leur

commerce , font tous les ans

des Feſtes Guerrieres dans

leſquelles ils s'exercent,

L'unede ces Feftes,qui ſe font

preſque dans toutes les Pro-

vinces duRoyaume, fut faite

à Reims avec grand éclat ,

le Dimanche 15. de Juin

dernier. Les Compagnies

d'Arquebuziers , au nombre

de quarante-deux ou environ,

s'y eſtant renduës le jour
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precedent des principales

Villes dela Champagne ,de

laPicardie , de la Brie ; & de.

pluſieurs autres Provinces

éloignées ſuivant la Lettre

circulaire , & le Mandat qui

leuravoit eſté envoyé, furent

receus parM' Friſon , Capi-

taine en Chefdes Chevaliers

deReims , & par Mrs de la

Salle& Dorigny ,Capitaines

Lieutenant& Enfeigne , qui

les conduiſirentdans lesprin-

cipalesHoſtelleries de laVil-

le, que M² Friſon leur avoit

fait preparer. Elles n'y furent

pas plûtoſt arrivées qu'on
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leur apporta les Preſens ordi-

naires de vins , & autres ra-

fraîchiſſemens . Le lendemain

elles ſe rendirent au Jardinde

l'Arquebuſe , d'où elles alle-

rent en Proceffionenl'Egliſe

Metropolitaine , accompa-

gnées du Clergé de cetteE-

glife,& affifterent àuneMcf-

ſe ſolemnellequi yfut chan-

tée en preſence de Me le

Comte de Léry Capitaine

Commandant pour le Roy

dans la Ville de Reims, &

des premiers Magiftrats &

Officiers de la meſme Ville.

L'apreſdinée elles aſſiſterent

r
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à une ſeconde Proceffion

qui ſe fit dans les principales

ruës,où l'onportaquatrema-

gnifiques Piramides de toute

forte de vaiſſelle d'argent ,

deſtinée pour le prix general

avec le Bouquet,repreſentant

leDieu Mars ,qui tenoitd'u-

nemain les Oliviers &les Lys

quifontles Armes de Reims ,

&pourBouclier unBaffin de

vermeildoré. Chaque pyra-

mide portoit vingt prix dela

valeurdemille écus ,ſçavoir,

UnBaffin rondde 300.liv.

UnBaffin rond

Six Affictes

280.

260.
م
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Un Baffin rond

240.

Quatre Flambeaux 225.

UnBaffin rond
205.

Trois Flambeaux
185.

UneEguiere 165.

Un Eguiere découverte

150.

Deux Flambeaux
140.

Deux Chandeliers
130.

Quatre Salieres 120.

Un Pot à eau
10.

Deux petits Flambeaux de
Cabinet

100.

:

Une Ecuelle couverte 70.

Un Sucrier
60.

Deux Taſſes à deux ances

fo.
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Une Ecuelle 40.

LesCompagnies furent re-

galées pendant la Marche

d'uneCollationtres- fuperbe.

aprés laquelle elles ſe rendi-

rent au bruit de la Mouſque-

terie , & de pluſieurs déchar-

ges de Ganon au Jardin de

l'Arquebuſe,oùM² le Comte

de Léry , M' Favard , Lieu-

tenant des Habitans , & M

Friſon firent la Ceremonie

de decouvrir la Satuë Pe-

deſtre de Sa Majeſté , erigée

dans ce Jardin par les foins

du meſme M Frifon & des

Chevaliers de l'Arquebuſe de

r

:
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Reims , ce qui ſe paſſa avec

des acclamations extraordi-

naires de Vive le Rov, & des

demonſtrations d'une joye

univerſelle , ainſi qu'au bruit

de la mouſqueterie , & de la

décharge generale du canon

"des remparts de la Ville. On

avoit mis pour Deviſe à cette

Statuë le Soleil entrant dans

le Signe de Sagitaire avec ces

mots,hofpitium illustrat.

Partout le longdeſa carriere ,

Sans perdre son éclat, répandantfa

lumiere ,

Sa prefence en toutesfaiſons

Fait l'ornement des celestes mai-

Sons.

!

Aouft 1687. F
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C'est ainsiqu'avecpompe entrant an

Sagittaire ,

Ily porte avecſoyle jour,

Etparun bienfait ordinaire ,

Il éclaire en entrant le lieu de fon

Sejour.

Grand Roy , c'est là nostre avan-

tage,

う

Qu'en voyant icy ton image ,

Cejardin devenu plus charmant&

plus beau,

Reçoit de ta presence un éclat tout

nouveau.

La Statuë que la Compa-

gnie a érigée à LOUIS LE

GRAND , eſt poſée dansle

fond de la grande allée du

Jardin ,ſur un Piedeſtal à

quatre faces. Sur la premiere
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de

eſtunHercule , pour ſignifier

que le Roy a exterminé

fonEmpiretous les Monſtres,

& fur tout celuy de l'Hereſie.

Elle apour titre Hareſeon do-

mitori. Laſeconde eſt uneMi-

nerve ,ſymbole de la ſageſſe

confomméedeceMonarque,

&au deſſus , Confiliorum Pra-

fidi. La troifiéme eſt unMars

pour repreſenter ſa force in-

vincible dans les Combats a-

vecces mots , Hostium Debel-

latori,&dans la quatriéme on

lit cesparoles ſur unMarbre.

In hac armorum Palestra , Æ-

dilibus liberaliter applaudenti

Fij
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bus , ad ſplendidiorem pramii

generalis pompam erexere Ca-

tapultarii Remenfes , anno Do-

mini LXXXVII. die 15. men

fis Funii.

Le ſoir il y eut degrandes

rejoüiſſances en differens en-

droits de la Ville& des Fon-

taines de vin coulerent de-

vant la porte de M'leCom-

te de Léry & de M² Fri.

ſon , qui traiterent

beaucoup de magnificence

les principaux Officiers des

Chevaliers Arquebuſiers, in-

vitezà venir difputer le prix

àReims. Le lendemain au

avec
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matin 16. du mois, on élut

les Preſidens & les Deputez

des Villes pour juger les

coups des Pantons. Les

Deputez pourmarquedeleur

caractere , portoient uneme-

daille d'argent , repreſentant

d'un coſté la Statue Pedeſtre

de Sa Majesté , élévée dans

le Jardin de l'Arquebuſe , &

de l'autre les avenues de ce

Jardin. Les Compagnies s'y

rendirent l'apreſdinée ſous

les armes , & M'le Comte

de Lery fit la céremonie de

tirer le coup du Roy. Il s'en

acquira avec une adreſſe tou



70 MERCURE

!

te finguliere , & donna le

foir un ſoupé tres fomp-

tueux aux principaux Offi

ciers des Compagnies. Les

jours ſuivants ſe paſſerent à

tirer aux deux Butes. Cha-

queBrigade desCompagnies

venuës pour la Feſte y don-

nades marquesde ſonadreſſe,

&enfin les Chevaliers de Vi-

try emporterent le premier

prix , & ceux de Noyon le

fecond. Pendant tout ce

temps il ſe fit toujoursquel-

que choſe de remarquable.

On receut le fils de Me le

Comte de Lery âgé de neuf

.
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àdix ans , Chevalier du Jar-

din del'Arquebuſe deReims.

H fut accompagné dans

cette ceremonie des princi-

paux Officiers &Chevaliers,

&eut pour parrainM Favart,

Seigneur de Richebourg ,

Lieutenant des Habitans, Il

preſta le ferment entre les

mains de M Frifon Capi-

taine en chef, qui avoit eſté

le prendre chez luy avec les

Officiers &Chevaliers de la

Compagnie, où ayant eſté

reconduit dela meſme forte ,

M leComtede Lery lesre-

gala d'une tres ſuperbe co-
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lation. Les Peres Iſeuites

voulant temoigner l'efti-

me qu'ils ont pour laCom-

pagnie de l'Arquebuſe de

Reims , firent foutenir deux

Theſes dans leur College,&

il s'y trouva un tres-grand

concours de monde. L'une

eſtoit dediée à Mrs les Che-

valiers ,& l'autre àM' Friſon,

qui tant que dura la Feſte

n'oublia rien pour foutenir

dignement la gloire d'une

Compagniequi s'eſt toujours

diftinguéedans cet exercice,

& pour remplir ce que l'on

attend de ceux de fonnom,

qui
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:

qui poſſede depuis plus d'un

Siecle avec uneapprobation

generale la Charge de Capi-
taine en chefde la meſime

Compagnie Ceux qui la

compofent, Officiers &Che

valiers, ayant delivré le Bou

quet à la Compagnie de

Laon le 24. de ce meſme mois

de Juin , l'honorerent à la

fortie d'une belle Cavacalde

juſqu'à laVillette,& la rega-

lerent d'une Collation ma-

gnifique. Aprés les adieux

faits de part & d'autre , les

Chevaliers de Laon ſe mirent

en marche , & ayant pouffé

Avust1687.
G
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ce jour-là juſqu'au Bac , ils

en partirent le lendemainde

grand matin, & prirent la
route de Laon. A deux

lieuës de laVille , on décou

vrit ſur une hauteur deux

eſcadrons de Cavalerie qui

s'avançoient en bon ordre ;

cesaEfcadrons étoient com-

poſez d'environ deux cens

Chevaux. Leurs Comman-

dans sétant avancez pour

complimenter lesChevaliers,

& leur témoigner la part

qu'ils prenoientà leurgloire,

les reçurentpar une ſalvege-

nerale. Les Chevaliers à leur
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juſques au Fauxbourg de

Laon , où l'on fit alte pour

ſe rafraîchir. Cependant les

Bourgeois de la Ville avertis

deleur arrivée , ayant fermé

dés le matin les Boutiques,

ſe rangerent ſous leurs En-

ſeignes,& prirent les armes ,

conformement auxordres de

Meſſicurs de Ville. Toute

cetteMilices'étant aſſemblée

dans la Cour du Roy , for-

mant un Bataillon , ſe mit

en maache , & defcendit au

Fauxbourg en tres-bel ordre.

Quatre Capitaines qui con-

w

Gii
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duiſoient le front de cette

Infanterie , firent leurs Com-

plimens à la Compagnie , &

cette Milice ayant bordé la

haye , falüa le Bouquet par

une décharge. Les Officiers

aprés avoir répondu à cette

civilité diſpoſerent toutes

choſes pour continuer la

marche vers la Ville. Cette

Infanterie défilant en bon

ordre , Tambours battans»

méche allumée & Enſeignes

déployées, gagna infenfible-

ment lehautde lamontagne.

LeBouquet porté entriom-

pheparquatrehommes, étoit
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precedé d'une bande deVio-

lons , dont l'harmonie jointe

au carillon des Cloches , for-

moit un concert fort agrea-

ble. L'Argenterie gagnée au

Prix General étoit portée

aprés le Bouquet , & enfuite

marchoient les Chevaliers &

deux cens Maîtres rangez en

deux files.DesTrompettes &

des Timbales étoient à leur

tefte & un petit Corps de

referve fermoit cette marche,

avec deux Tambours qui ba-

د

toient à la Dragonne. Ces

Troupes étant arrivéesau mi-

lieu de la montagne, furent

Giij
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ſaluées d'une décharge de

Boëtes de la Ville. Cette dé-

charge fut réïterée par le feu

de l'artillerie de la Citadelle,

& le bruit du Canon , des

Boëtes& de la Mpuſqueterie

attira untres-grand concours

de peuple des lieux voiſins à

leur entrée. Le frontiſpicede

la portede la Ville étoit paré

depluſieurs écuſſons auxAr-

mes du Roy , de M¹ le Duc

d'Eſtrées Gouverneur de la

Province , & aux Armes de

la Ville , tous ornez dequan-

tité de deviſes , & de feſtons

entrelaſſez de guirlandes de



GALANT. 79

/

fleurs & de feüillages. L'Hô-

tel deVille, leJardinde l'Ar-

quebuſe,& lelogis du Capi-

taine eſtoient parez des mê-

mes ornemens. Cettebelle&

nombreuſeCompagnieeſtant

entrée dans la Ville, ſe rendit

àl'Hoſtel de M² leGouver

r

r

verneur , où M² l'Abbé de

Noirmontier la receut tres-

bien en fon abſence , & té-

moigna par le bon accueil

qu'illuyfit ,&par les largef-
ſes qu'il répandit à ceux qui

qu'il repandi

ſervoient àcettepompe.com-

bien il prenoit de part à la

joye publique. Onprit con-

Giij
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gé deluy par une ſalve que

fit l'Infanterie , & on tranf-

porta le Bouquet à l'Hoſtel

de Ville. M le Prevoft &

Ms les Echevins receurentla

Compagnie avec les ceremo-

monies ordinaires ; & aprés

les complimens reciproques

de part& d'autre, on fervit

une ample colation. DelHo-

ſtel de Ville on alla le long

de la grande ruë , & traver-

fant dans le meſme ordre

toute la Ville , on eſcorta le

Bouquet juſqu'à l'Abbaye

de S. Martin, où M'le Prieur,

aprés avoir témoigné beau-
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coupd'honneſteté à laCom

pagnie, fir diftribuer quan-

titéde rafraîchiſſemens. En-

fin le Bouquet ayant eſté

porté en parade preſque par

toute laVille , fut reconduit

fur la fin du jour chez le Ca-

pitaine desChevaliers. Le re-

ſte de cette journée ſe paſſa

fort galamment ; onn'enten-

doit par tout que cris d'al-

legreſſe , que concerts d'Inf-

trumens , que bruit deTam-

bours & d'armes à feu. Le

foir, le Capitaine regala la

Compagnie, où se trouve-

rent les Capitaines de Quar
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tier . Ce regale fut ſuivy d'un

Bal donné aux Dames , qui

ſe retirerent bien avant dans

lanuit aprés la Colation. Le

lendemain , les Chevaliers de

l'Arquebuſe ſe rendirent en

Corps à l'Egliſe des Corde-

liers , pour affiſter à une

Meſſe ſolemnelle qui y fut

chantée en Muſique , & où

fe trouva preſque toute la

Ville,pour prendre partaux

actions de graces , comme

elle avoit eu part à la gloire

du Bouquet. L'Oyſeau ayant

eſté preſenté le 6. de Juiilet,

ſelon la coûtume avec le,
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Prix , Mr Marteau , Prevoſt

Royal, &Maire perpetuelde

la Ville, accompagné deM

les Echevins , & des princi-

paux Habitans , tira le coup

duRoy , & eut le bonheur

&l'adreſſe , ſous le Nom du

plus Grand Monarque qu'il

yait aumonde,detuerl'Oy-

ſeau de ce coup , & d'eftre

ainſi cette année le Roy de

la Compagnie.

Vos Amies , à qui l'on a

conſeillé d'aller prendre des

caux de Bourbon , fortirort

de l'rreſolution qui les em-

peſche d'entreprendre ce

s
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voyage,quand ellesſçauront

les Cures qui s'y font faites

cette année dans la premiere

ſaiſon. Je puis vous en ap-

prendre une des plus remar-

quables. C'eſt la gueriſon de

MadameChaponay , qui aun

Frere Secretairedu Roy àPa-

ris. Elle estoit Paralytique

d'un coſté, & fujerre à

tres, fâcheuſes convulfions ,

qui estoient la ſuitedes cruel-

les vapeursdont la malignité

luy avoit tourné la bouche.

Elle ne pouvoit marcher , &

avoit fouffert ces incommo-

ditez durant quatre ans , tou-

de
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jours avec de vives douleurs,

fur tout dans l'eſtomac , où

elle ſentoit uneextrême pc-

ſanteur. De là luy venoit un

dégouft continuel avec des

défaillances mortelles. Enfin

l'effet des caux a eſté de re-

foudre certe maſſe groffiere

&compoſée de matieres cor-

rompues. Elle'en aeftédeli-

vrée pardes vomiſſemens qui

ontachevé ſa guerifon, Ainfi

àl'heure qu'il eſt, elle mar-

che droit, ne ſent aucune

douleur , & ſe trouve dans

une ſanté plus parfaite , qu'-

elle ne l'a jamais cuë. M
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Bourdier, tres-habile Mede

cin, qui l'a traitée , rendra

témoignage de ce queje dis.

C'eſt un homme extreme-

ment eſtimé , qui a fait un

excellent Ouvrage ſur les

eaux deBourbon , qu'il don-

nera bien-tofſt au Public. Il

tient qu'elles font mêléesde

Nitreſemblable àceluyd'E-

gypte , d'une eſſence balfa-

mique,&d'unſoufre delicat ,

ce qui est cauſe qu'elles font

propres aux maladies des

nerfs , à celles de l'eſtomach ,

& ſur tout du bas ventre,

ouvrant les obſtructions,fon-

يمضم

يف
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dant les humeurs , & forti

fiant les parties foibles. Le

Livrede ce ſçavant Medecin

contiendra toutes les curio-

fitez anciennes & nouvelles

de la Ville de Bourbon. Il

obſerve qu'onytrouveàneuf

pieds deprofondeurquantité

de belles Colomnes , & de

pierres taillées , d'une gran-
deur exceſſive , avec des A-

queducs de fix piedsde hau-

teur, & avec de gros tuyaux

de plomb. Je vous en diray

davantage lors que j'au-

rayveu ce Livre.J'ajoûteray

ſeulement icy que la quan
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cité de perſonnes confidera-

bles qui ont eſté à Bourbon

dans la premiere ſaiſon de

cette année , ſuffit pour faire

connoiſtre à vos Amies que

ces eaux continuent toûjours

àeſtreenvogue. Envoicy la

Lifte.

Madame la Princeſſe .

Mademoiselle de Bourbon.

- Mademoiselle d'Anguien.

Mademoiselle de Blois.

Madame de Monteſpan.

M² le Duc & Madame la
r

Ducheffe de Beauvilliers .

Ml'Eveſque de Leitoure.

M' l'Evefque deSoiffons.
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Monfieur le Marquis de

Peuſignan & Madame fa
Femme.

Monfieur le Comte deTa-

lar , Lieutenant de Roy en

Dauphiné.

Madame la Comteſſe de

Langeron , Dame d'Hon-

neur de Madame la Prin-

ceffe.

Me le Comte de la Mary,
&Madame ſaFemme.

:: Madame la Preſidente Pe-

lot& Madame fa Scœur , Re-

ligieufe.
}

M Dupuy,Gentilhomme

ordinairechez leRoy.

Aoust 1687 H
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M' Davegean , Capitaine

auxGardes .

r

M le Comte de Quer-

meré.

Mr le ComtedeGournay.

Mrs les Commandeurs des

Goutes& de Brillac .

M le Chevalier de Neu-

ville.

Mr le Chevalierde Leſſé.

M' le Chevalier de Vil-

lars.

M' Bertelot de Paris , &

Ms ſes Fils , l'un Receveur

General de Montauban , &

l'autre Maiſtre d'Hoſtel chez

Madame laDauphine.
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M Cendrier , Receveur
r

General de Limoges .

Mª Marchand de Paris ,

Officier chez Monfieur, avec

Mle ſa Fille.

M' & Me Feydeau deLé-

pau.

M &M de Chamaigre.

M² de Pluye , Receveur de

Tours, &M° fa Femme.

M' des Foſſez deBretagne,

Seneſchal d'Arbignac , avec

M fa,Femme for
M

M & Medame deCour-
e

celle de Poitou...
r

M & Madame de Roj

chette, dePoitou.

Hij
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2

Madame Malet deCaën.

Madame du Luc, de Caën.

Madame Renaut,deTours.

Madame du Parc,deTours.

Madame Borin,de Paris.

MadameCalpatri,deParis.

Madame de Chamborau .

Madame Cauchois avec

MadamedeFrometot ſa Fille,

de Roüen.

Madame du Pleſſis Bidé

avec Mlle de la Guerche.

Madame de Chaffeloire&!

M² fon Fils.

M Cafin & Madame ſa

Femme.

M & Madame Daudicu
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&Me leur Fille , de Mont-

brifon .

Madame de Machaut , de

Chatillon ſur Loire.

Madame Bertin , de Paris

avec Mlue fa Fille .

Mª le Machois, deRoüen,

r

Me ſa Sœur Religieufe , &

M de la Barre ſon Beau-

Frere.

M Duret , Confeiller au

Chaſtelet de Paris .

r

M' Rolland Conſeiller de

Reims.

Me l'Abbé de Priere en

Bretagne.

Mel'Abbé Dargence,
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1

M l'Abbé Saré .

r

M l'Abbé Favar.

M² leCuré de S.Benoiſt de

Paris.

Madamede Langeron,Ab-
beffe de Nevers .

Madamede la Mary ,Ab-

beſſe deLigueur.

Madame de Beauxoneles,

Abbeſſe de Mouton.

Madamede Barillon,Sœur

del'Ambaſladeurde ce nom ,

& Madame de Force ,Reli-

gieuſes dePoiffy.

M' Tridon,PrieurduVeur-

dre&deChantenez.

M de Fourchaud , Ef-7

A



GALANT95

cuyer chez le Roy.

M' Courtay.

r

Mª de laGraviere.

Mª de Beauvais .

M'de Beaulieu.

Me de Pommereuſe.

M' du Freſnoy.

M² Aliberg.

M Davoifan .

r

M' Fremont.

M² Cotar.

r

M² Paquier.

M' Aniffon.

Mª Vauchelle.

Mª de Valambon.

M² Moulié.

M' Fayet,

!
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Me deQueſenelle.

Me duQueſnoy.

Me Baubin .

M'l'Archeveſque de Paris

eſt preſentement dans une

ſanté parfaite. Les PeresCor-

deliers du grand Convent,

qui pendant le cours de ſa

maladie avoient fait tous les

jours des Prieres publiques

dans leurEgliſe pourdeman-

deràDieu ſaguerifon,voyant

qu'elle avoit eſté accordée

auxvœux de toute la Francc,

voulurent en rendre des ac-

tions de graces particulieres ,
&
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& pour en rendre la folem-

nité plus éclatante , ils prie-

rent Madame l'Abbeſſe de

Port-Royal , digne Sœur de

cet illuftre Prelat, de vouloir

bien qu'on la fiſt dans ſon

Egliſe le 20. du mois paſſé ,

jour de ſainte Marguerite ,

dont elle porte le nom. Le

Pere Gardien, avec ſes Offi-

ciers , & accompagné d'en-

viron trente Religieux , ſe

rendit dans l'Eglifede Port-

Royal lematindecetteFeſte.

On commença par chanter

Tierce ,& enſuite la grand

Meſſe futchantée avec toutes

Aoust 1687.
I
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les ceremonies du grand

Convent ,& pluſieurs Mo-

tets de Muſique au faint Sa-

crement, à ſainte Marguerite,

&pour le Roy , apres quoy
l'on chanta Sexte. Au ſortic

de l'Eglife , ils furent traitez

magnifiquement avec lesDi-

recteurs & les Aumôniers.

Onchanta Nones& Vefpres

à l'heure ordinaire , en Plein-

chant& enfaux-Bourdon,&

celafait, le Pere le Blanc,Vi

caire du Grand Convent ,

prononça le Panegyriquede

la Sainte avec beaucoup de

ſuccés. Il dit de Madame

V
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l'Abbeſſe de Port - Royal ,

qu'elle conduiſoit ſans com-

mander , qu'elle gouvernoit

fans regner ,& qu'elle estoit

dans ſon ſexe ce que M de

Paris eſt dans le ſien. Un

Salut en Muſique termina fa

Feſte. Il fut chanté par les

meſmes Peres,qui firent tout

l'Office de ce jour-là d'une

maniere qui fit connoiſtre le

zele qu'ils ont pourM l'Ar-

cheveſque , & pourMadame

l'Abbeſſe de Port-Royal.

Tout le monde a efté tou

chéde la perte que nous a-

vons faite de Mele Ducde

I ij
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S. Aignan. Je vous l'aydéja

fait voir par les Vers que je

vous ay envoyez fur cette

mort. J'y joins aujourd'huy

une Epitaphe , faite par Ma-

demoiſelledeRazilly.

EPITAPHE

DE MONSIEUR LE DUC

DE

SAINT AIGNAN.

gift l'ornement& lafleur

CDelAntique Chevalerie,

Qui des Bayards eut le bon cœur,

L'adreſſe& lagalanterie ;

Quiſoûmità lapieté

Lagentilleffe& lagayeté
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:

Du beaufeu qu'il eut en partage ;

Qui fut Amy de bonne foy ,

Etqui mit toutson avantage

Athonneurde plaire àfon Roy.

Jevous envoyedes Paroles

qui ont eſté notées par la

jeuneMademoiſelle Laurent,

aſſez diftinguée par les talens

extraordinaires qu'ellea pour

la Danſe ,pour laMufique,

&pour ſa delicateſſe à joüer

duClaveſſin. Elle fit chanter

I'Hyverdernier quelquesOu-

vrages devant Madame la

Dauphine , qui l'honora de

ſon approbation.

I iij
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AIR NOUVEAU.

Rien la
Ien n'approche de la peine

Quejesouffre présda vous.

Vousfaites milleAmans, Climene,

Etje wepuisfaire un Ialoux.

Il s'eſt fait en peu de jours

tant de copies du Portrait en

Versquejevous envoye , que

j'apprehende qu'il n'ait pas

pour vous la grace entiere de

la nouveauté. Tous ceux qui

l'ont veu en ont trouvé le

tour fingulier , & peut-eftre

feroit-il bien difficile de rien

faire de plus beau , pour un

Ouvragede cette nature,
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PORTRAIT DE CLARICE.

'Espere que l'Amour ne s'en far

Affez peu de Beautez m'ont paru

redoutables ,

Jenesuis point desplus aimables ,

Maisjesuisdes plus delicats.

I'estois dans l'âge où regne la ten-

dreffe ,
1

Etmon cœur n'estoit point touché.

Quelle honte ! Ilfalloitjustifierfans

ceffe

Ce cœur visifqui m'estoit reproché.

S
}

Le diſois quelquefois qu'on me

trouveunviſage

Dontla beauté ſoit vive ,& dont

l'air vif ſoit ſage ,

Où regne une douceurdont onfoir

attiré. ,

I iiij
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Qui ne promette rien, &qui pour-

tant engage ;

Qu'onmele trouve, &j'aimeray.

2

Cequi de plus ſeroit bien necef-

faire,

Ceſeroit un eſprit qui penſaſt fi-

nement

Sans pretendre à ce caractere ,

Qui pour eſtre ſans art n'cuſt que

plusd'agrément ,

Un peu timide ſeulement,

Qui ne puſt ſe montrernyſe ca-

cher ſansplaire ;

Qu'on me letrouve.&je deviens

Amant.

S

On n'est pas obligé de garder de
meſure

Dans lesſouhaitsqu'onpeut for

mer ;

L

P
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1

Comme en aimant je pretens

eſtimer ,

Je voudrois bien encore un cœur

plein de droiture ,

Une vertu naïve & pure ,

Qu'on me la trouve , & je pro-

mets d'aimer.

S

Par ces conditionsj'effrayois tout

lemonde ,

Chacun me promettoit une paix fi

profonde

Quej'enserois moy-mesme em-

baraßé.

Ie nevoyois pointde Bergere

Qui d'un airunpeu couroucé

Nem'envoyaſtàma Chimere.

2

Ie nesçay cependant comment l'A-

mour a fait.

Ilfaut qu'il ait long-temps medité

Son projet ,
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:

Mais enfin il eſtſeurqu'ilm'atrouvé

Clarice,

Semblable à mon idée

mefmes traits;

, ayant les

Ie croy pourmoyqu'il me l'afaite

exprés.

O que l'Amour a de malice !

Mede Fontenelle qui a laif-

fé échaper ce petit Ouvrage,

ſe prepareànousdonner dans

fort peude temps un Recüeil

de ſes Poëfies ſur divers ſu-

jets. Il y a des Epitres à la

maniere de celles d'Ovide,

avec des Eclogues qui font

d'une tres-grande beauté,&

ſi les Dialogues des Morts , la

Pluralitédes Mondes , & l'Hi-
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ftoiredes Oracles vous ont fait

admirerfon heureux talent à

traiter en Proſe toutes fortes

de matieres, je ne doute point

que ce Recüeil ne vous le

faſſe admirer également dans

la maniere agreable dont il

ſçait tourner les Vers.

Monfieur le Comte de

Toulouſe , en allant àMain-

tenon,paſſa par Ramboüillet ,

où il fut receu magnifique-

ment par M & Madame

d'Antin. Il ydîna,& voulut

enfuite avoir le plaifir de la

Promenade du Parc & des

Roches , qui ſontun endroit
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fort agreable. On luy chanta

dans les Roches ces Vers que

Me deMeſſange avoit faits à

ſa loüange dés qu'il ſçeut fon

arrivée. Ils font ſur l'Air du

Menuet de l'Opera de M

Matau.-

VnAmour

Doux , difcret&fage ,
Vn Amour

P

Plus beau que lejour ,

Aquittéfon brillantféjour ,

Pourvenirdans nostre Boccage.

Accourez , Bergers d'alentour ,

Accoureztouspour luy faire la cour.

Que ces Bois

EtcebeauRivage,

{
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QuecesBois

Dont ilafait choix ,

Aujourd'huy reçoiventſesLoix;

Qu'en ces lieux tout luy rende

hommage.

Doux Oyſeaux,répandez vosvaix,

Venez , plaisirs , venez tous à la

fois.

2

Ses douceurs,

Aimables Bergeres ,

Sesdouceurs

Ontdes traits vainqueurs.

Contre luy confervezvos cœurs,

Si vous pouvezestrefeveres ;

Maisenvainsesyeuxenchanteurs

Verront contre eux armer mille ri-

:

gucurs.

Quipourroit par toute laterre

S'opposeràdes coupsfibeaux ?

*
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Ses yeuxfont deux ardensflam-

beauxi

Son Pere lance le tonnerre ;

Etbien-toft cejeune Heros ,

Doit mettre en feu tout l'empire des

Eaux.

Ces Vers furent trouvez

fort galans , & M de Mef-

fange eut le plaiſir de les en-

tendre loüer par la plus belle

bouche du monde, puiſque

l'Amour n'en peut avoir de

plusbelle , ny eſtre plusbeau

que Monfieur le Comte de

Thoulouſe. Ce jeune Prince

dit àl'Auteur , & cela de fon

propre mouvement , & avec

unagrément pleindebonté .
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qu'il les montreroit auRoy.

Male DucrdeNoailles étant

uniquement attaché à la per-

ſonne de cegrandMonarque,

& ne voulant point quiter la

Cour , meſme pendant qu'il

n'apointày exercer ſaChar-

ge , fit bâtir une fort belle

Maiſon à S. Germain enLaye

dans un temps où il y avoit

apparence que Sa Majesté y

paſſeroit une partie de cha-

que année. Monſeigneur le

Dauphin&Madame la Dau-

phine ayant reſolu d'aller

voir cette Maiſon , le jour

fut pris ſur la fin du mois
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dernier , mais Madame la

Dauphine s'eſtant trouvée

indiſpoſée, ne put accompa-

gner Monseigneur , qui s'y

rendit ſuivy d'ungrandnom-

bredes Seigneursdela Cour.

Il yſoupa &yfut ttaité avec

magnificence ordinaire , à

M' le DucdeNoailles. Il y

eut Muſique, & riende tour

cequi peut fatisfaire l'ouye,

& le gouft, ne fut épargné
dans cette Feſte .

la

Nous avons depuis peu en

France le Pere Martial de S.

Paulin General des Carmes

Dechauffez. Le Roy qui ne
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cherche que le bien, & la

gloire de l'Eglife, a beaucoup
contribué àl'Election de ce

General ,dont le merite de

mandoit le choix qu'on a

faitde luy pour remplir une

Charge de cette importance.

Vous ſçavez ,Madame , que

les Generaux d'Ordre tien-

nent un des premiers rangs

de l'Egliſe , & qu'ils l'ont à

Rome aprés les Cardinaux.

Auffi peut-on dire qu'il eſt

peu d'emplois plus confide

rables dans l'Eglife, unGene,

ral ayant la direction de

tout ce qu'il yadeConvents

Aoust 1687 K
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de fon Ordre chez tous les

Souverains de l'Europe. Tous

ceux qui poffedent cette di-

gnité, à l'exception duGe-

neraldes Jeſuites , comme je

vous l'ay marqué dans ma

derniere Lettre , ont droit de

viſiter tous les Convents de

leur Ordre , dans quelques

Royaumes qu'ils foient fi-

tuez ,&ils y font receus a-

vec de fort grands honneurs.

Celuy des Carnes Dechauſ

ſez fut conduit à l'Audience

duRoyſur la findumoisder-

nier , par M. de Bonneuil ,

Introducteur des Ambaſſa-

r
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deurs, qui le prit à Parisdans

les Caroffes de SaMajefté. Ce

Monarque le reçeut avec l'a

grementquiluy eſt ordinaire,

fur tout lors qu'ildonne Au-

dience à des perſonnes d'un

merite diftingué . Ce General

l'eut auffi ce jour-là de

Monſeigneur leDauphin ,de

Madame la Dauphine , de

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, deMonſeigneur

le Ducd'Anjou , &deMon-

ſeigneur le Duc de Berry. Il

fut magnifiquement traité à

diner par les Officiers du

Roy,& quoy que ce fuft un

Kij
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jourgras , on apreſta ce repas

enmaigre, pour ſe confor-

mer aux Regles de l'Ordre

Il alla quelques jours aprés à

Saint Cloud où il fut con-

duit dans les Caroffes de

leurs Alteſſes RoyalesparM³,

Aubert , Introducteur des

Ambaſſadeurs prés de Mon-

fieur , & il eut Audience de

Monfieur , de Madame , de

Monfieur leDucdeChartres,

&de Mademoiselle.

r

Je vous envoye la derniere

partie de la Medecine uni-

verſelle de M² de Comiers.

Je ne vous en dis rien, ne mc
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trouvant pas aſſezhabile pour

juger d'unOuvrage de cette

importance ,ce , mais je ſuis

perfuadé qu'il rejouira ceux

qui aiment la vie , qu'il en

chagrinera d'autres , qu'il

partagera les Sçavans , &

qu'enfin il fera beaucoup de

bruit dans le monde.

522

S

م
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MEDECINE UNIVERSELLE

pour la gueriſon des plus

fâcheuſes maladies,& pour

prolonger la vie.

Vis
que l'Ecclefiaftique

nous affeure que toute que-

+

rifon vient de Dieu , & qu'il

nous apprend que c'est de la terre

que Dieu a créé la Medecine ;

Altiffimus creavit de terra

Medecinam ; il eſt inutile de

rechercher icy par le moyen de

qui cette Medecine a paffé juf-

qu'ànous. Il importe peudesça-

voirfinous la tenons de laCa-

!
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bale des Hebreux ,si c'est d'A-

pollon , ou defon Fils Esculape ,

d'Hermes Trimegiſte , de Rai-

mond-Lulle , d' Arnoult de Ville-

neuve , de Roger Bacon Corde-

lier Anglois , de Theopharaste

Paracelse ,de Bafile Valentin ,

de V-van-helmoni , ou de quel-

que Cosmopolite ou Frere de la

Rofe Croix. Ilfuffit quefaCom-

pofition ſort facile & de peu de

coust, queses effets foient tres-

affurez , &qu'on puiſſe mesme

Seperfuaderqu'ellefert pourra-

jeunir , ce qui paroiſtroit un

vray paradoxe ,ſi nous n'avions

dans lafainte Ecriture &dans
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l'Histoire Profane des témoigna

ges authentiques du rajeuniffe-

ment. Le Prophete Roydansle

Preaume 102.Verfet s.faitdeux

propofitions de certitude defoy

Lapremiere , que l'Aigle rajeu-

nit ,&lafeconde , quenostre

jeuneſſe peut estre renouvellée de

mesme que celle de l'Aigle re

novabitur utaquilæ,juventus
tua.

Tous les Peres de l'Eglife

croyent fermement que l'Aigle

rajeunit mais ilsfont d'avis

differentsfur la maniere dont cer

Oyſeau rajeunit. Il n'y a que

د

Saint Augustin qui commentant

се

!

i
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*

ce Pfeaume,ditque l'Aigle dans

fa vielleſſe ,pouravoirle becfu-

perieur trop crochu nepeut pren-

drequetres-peuoupointde nour-

riture.C'est pourquoy eftant ex-

tenuépar une lougue diette, il

- se trouvefans force fans vi-

gueur ; mais après avoir ufé

contre une pierre l'extremitétrop

crochuëdefon becfuperieur,&

prenantsuffisammentde la nour-

riture,ilparoift rajeunir,

nouvellerſes forces. LeProphete

Ifayeparle de ce rajeuniffement

de l'Aigle dans le 40. Chapitre

Verfet 1. Fob dans le 39.

Chap. Verf. 26. en dit autant

Aouſt 1687. L

re-
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de l'Efprevier. Aldroandus dans

te premier Livre defon Orni-

thologie & Gesnerus aus.

Livredes Oyfeaux parlent dece

rajeuniffement de l'Aigle Per-

fonne n'ignore que les Sexpens

quittent leurs vieillespeaux que

Lon trouve ordinairement dans

Les buiffons.Jene diray rienicy

de la dépoüilledesCygales ayant

vou arriver ce beau misterefur

mamain àla Ville de Nions en

Dauphiné, en vifitant le plus

beau&le plus hautdetousfes

Ponts , d'une seule Arcade qui

prendd'une Montagneàl'autre,

la fource inépuisable des
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vents qui fortent à heures re-

--glées d'un Rocher ,&Soufflent

le longdela Rivierejuſque vers

la Ville d'Orange. Nous lifons

-dans Philostrate au 3. Livre ch.

1. de la Vie d'Apollonius Thia-

néen, que dans les endroits du

Montcaucafe les plus escarpez

* inacceſſibles auxhommessil

ya unerace de Singes appellée

Pytiques,quifontpourlesHa-

bitansta vendange ou recolte du

poivre. La chairde cesSinges eft

un medicament souverain au

Lion,lequel estant chargéd'an-

-nées ou de quelques maladies,

en guerit rajeunit en man-

Lij
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geant un de ces animaux.

Si les Oyſeaux &les Ani-

mauxpeuvent rajeunir , on peut

conclure qu'il n'est pas tmpoſſible

àl'homme de jouir du mesme a-

vantage. Ennaiffantnoftretem

perament estfort chand &ha-

mide , &en vieilliffant il de-

vientfroid &fec. Il ne s'agit

dontque de reparer l'bumide ra-

dical, remettre au premier

estat la trop grande fechereffe

des Vieillards pour reprendre le

mesme temperament de jeuneffe.

Il faut maintenant pran

verqu'en effet plusieurs bom

mes ont rajcuny, Medée
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tanttres sçavante enMedecine,

fur rajeunir le Vieillard Æfon.

C'est fur cela qu'Orvide a dit

danslay. Livre des Metamor-

phofes, que Modée avoitfait ha-)

cher & caire Afon , ce qu'on

dost attribuerà des bainschauds

qu'elle compoſa averdes mine-

raux plusieurs fimples ou

herbes. Cela n'est pas bons de

croyance, puiſque PetrusMar-

tyrAugerius Milanois, affeure

dansfes Decades,quedansl'Isle

Boniqueilyaune Fontainedont

La boiffon rétablit les Vieillards

dans leur vigueur de jeuneſſe ;

neantmoins les cheveux demen

Lij
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rentblancs&les rides du visage

n'enfont point effacées. Etdans

Lucaya il y a une ſemblable

Fontaine,au rapport de Petrus

Chiezadans le 41. chap. de la

2. partie de l'Histoire du Perou.

Vous pouvez encore voir ce

qu'Herodote enfon 4.Livre dit

de la vertude ſemblables Eaux

qui ont donnélieu au nom de lo

Fontaine deJovence.

Torquemadadans le premier

Dialoguedeſon Horti-floridi

affeure qu'àTarente en Italie en

l'année 1531.unVieillarddecens

ans , ayant ( comme ondit )un

pieddans lafoffe,rajeunit romn
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coup entoutes choses ,&vef-

cut encore cinquante ans. Il en

dit autant d'un autre Vieillard

dontl'Histoirefut verifiéeparles

premiers Magistrats. Valescus

TTarentafius dit qu'en la Villede

Monvedro,autrefois Sagonee

au Royaume de Valence en Ef-

pagne , il avoit veu une Reli

gieufe Abbeffe , laquelle estant

déja decrepite ,have, &sentant

leſapir, ſes dents luy revinrent-

toutàcoup,ses cheveux noirci-

rent ,fontfront fut applany,Sa

gorgeparut comme à une Fille

de quinze ans ; enfin on la vit

renowvellée en jeune & belle

L
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1

Fille en toutes choses .

DeuxHistoriens modernes tres-

dignes de foy dans leur Histoire

dePortugal,sçavoir Ferdinand

Castanede au 8. Livre,&Pierre

Maffée au 11. Livre affure qu'un.

noble Indien rajeunit trois fois

pendantles 340. années qu'il vê

cut. Cette Histoire, est tres au

thentique,puiſqueMendozanour

affeure in Viridario au 4. Liv.

Problême 17. que plusieursFe

Suites ont veu, connu, etparlé

à cet Indien trois fois rajeuny,

ce qu'ils ont attesté par leurs
Lettres.

Nous parlerons deLa Meda
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cine Univerſelle&desa com-

poſition aprés que nous aurons

fait connoistre qu'elle ne confifte

pas dans l'Alcali ny dans l'A-

cide quifontdeux eſtres nouvel-

lement mis envogue.

fa

er

Si on veut croire Tackenius,

aprés luy sa nouvelle Secte

d'Hypocrate Chýmiſte , on peut

devenirtout àcoup fans estu-

de grand Medecin &sefaire

admirer, car il n'y a qu'à con-

noiſtre les Familles des Acides,

desAlkalis&desOpiates Don-

ner des Alkalis lors que leMa-

lade estcomme enfeu, afin d'im

biberfesparties ignées , & ar-
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&enfin

refter leur trop prompt mouve

ment ,& au contraire ordonner

des Acides , afin d'éveillers

d'exciter la chaleurnaturelle au

Malade quise trouve comme encu

gourdy dans le froid, enfin

faire prendre des Opintes pours

faire repoſer&dormirteMatade

lors que les douleurs font 'aigues

violentes. Il est vray que

beaucoup de genssefont admi

rer par les prompts Secours

foulagementsqu'en reçoivent les

malades. Ainsi j'ay veuguérir

des Catarres & Rhumatismes

par unegrandefueuruniverſelle

procuréepar des raves,que les
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cris de Paris appelle tendrette

pilées dans un Mortierde mar

bre,&appliquéesſous laplante

des pieds. Mais la Medecine

univerſelle ne peut conſiſterdans

lesAlkalis,Acides&Opiates,

dautant qu'ils nepeuvent qu'ap

paiſerles violensſimptômes,

non pas ofter la cauſe des mala

dies qui provient des humeurs

peccantes qui font enfermées

dans les vifceres ou ventricules.

des membres co jointures qu'il

faut neceffairement faire eva-

+ Я 29%

نم

Si ces humeurs peccantes&

malignes &&ſubſtances venimeu-هل
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ſesſont ſpiritueuses &fubtiles

elles doivent eftre chaffeas àtran

vers les pores par infenfible

transpiration fi eltes font plus

humides ,on les doit faire fortic

par la fucur. Que si ellesfont

humides mais graffieresnellesfer

rontévacuéesparles unines,Gi

fi elles font, mains bumides

plusgroſſieres, ellesfartent parla

purgation ordinaire ou par vo

miffement. Il faut purger fans

violence &fans affoiblirleMa

lade en fortifiant la nature.Fe

viens aux qualitez requifesàla

Medecine univerſelbe14

Le Remede univerſel doita
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voir de l'affinité du rapport

avec nostre chaleurnaturelle&

noftre bumide radical ,pour les

maintenir&rétablir, &pour

augmenter ainfinos forces abba-

tuës,enforteque la naturefans

patirshaffe d'elle-mefme horsdes

casuitezdes vifceres ou ventri-

cules de tous les membres du

Corps, cequ'ilyad'étranger

demalin, Acide ou Alkali , ou

fangfermenté extravafé,qui

caufe des pleurefies , catharres,

goûtes&rhumatismes , dont la

cauſeprovient, lors qu'eftant é-

chauffé par quelque exercice,ou

mesme pour parler trop haute-
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ment, ou estant dans lelit , on

hume àbouche ouverte un air

trop froid , ou ferain plein de

vapeurs de nitre carcet dir

n'ayant pas efté attiedy enpaf-

fantpar lenez qui est le canal

ordinaire de la refpiration ,&

empefchant parson trop defroi
dure dans les Poulmons le

lange parfait du chyle & du

Jang, il s'y trouve meſlé,&fer

mentant dans les extremitezdes

arteres s'extravaſe dans les ca-

vitezdes jointures ,où il caufe

tes douleurs aiguëspar leur acri-

moniefurles nerfs,jusqu'àce que

ta chaleur naturelledufangait

mef



GALANT. 135

..

fait évaporer les parties aiguës ,

acres && ignées ,&lorsque l'on

ahumécet airtropfroidpendant

le tempsdeladigestion,lapartie

du chyle meſlée avec lefangex-

travafé, cauſe la goutte novée

&Sa vaſe nepouvant s'evapo-

rerforme cette matiereplaftreuse.

La Medecine univerſelle doit

donc chaffer par transpiration

fucurou urine ,rarement par le

has &encoreplus rarementpar

lehaut, tout ce qui est estranger

nuisible , meſme des ventri-

cules des jointures de chaque

membre , ce qui n'est pas l'effet

des medecines ordinaires qui é-

2
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chauffent,travaillent,&fati-

quent,dautantqu'elles n'agiffent

que par leurs parties malignes,

lesquelles estant unies à leurs

femblables de mesme genres ef-

pece,les entraînentavecelles,

Lorsque la naturefentantfonen

nemy renforcé s'irrite dramaffe

toutesses forcespourjetter le tout

au dehors pardes efforts violents"

Il faut de plusque la Mede-

cine univerſelleſepuiſſe danner

en toute faiſon ,à toute com

on ,àtous âges, auffi-bien

aux Enfansqu'aux Vieillards,

fans que la précision du plus ou

du moins de ladoze puiſſe nuire.
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Elle doit querir en peu depriſes

les maladies, lesplus fâcheufess

elle doit encore eftre le remede

Souverain pour tous lesmauxex-

ternes. Voicyla facilecompofition

de la Medecine univerſelle......

COMPOSITION

delaMedecineuniverſelle.

PrenezSel-nitrerafine;met-

tez-le fondre lentementdansun

vase defer ; eftant bien fondus

jettezpardeſſusunepetite quan-

tité de charbons de bois doux,

comme ſaulx, bien pilé , lequel

brilera d'abord ſe conſumera,

ce qu'il faut retirer peu à peu,

juſques à ce que le Sel-nitre

Aouſt1687. M
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apres la detonnationſoitfixé&

qu'il ait une couleur un peu

verdaftre , ce qui arrive lorsque

le charbon ne ſeſouleve pas

comme il faisoit auparavant.

Pourlors verſezvostre Sel-nitre

fondu dans un Mortier de
marbre bien chaud; eftant re-

froidy il restera blanc comme

pierre d'albâtre &caffantcom-

me verre. Pilez-le incontinent,

& eftendez la poudre fur une

lame de verre on affiette de

fayence,& l'ayant couvert de

peur de la pouffiere , expoſez-le

un peu panchant àl'air,mais en

un lieu où le Soleil,playe ny
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rofér ne puiſſent donner. Met-

tez au dessous un vaſede verre

paur, recevoir la liqueurbuileufe

qui en coulera , car l'humidité

de l'air refolvant les Sel-nitres

dans l'espace de quelques jours,

yous trouverez deux fois plus

pesant d'huile qu'il n'y avoitde

Sel nitre filoperation eftfaite

dans un temps propre ny froid

op chaud ,mais temperémy trap

humide, dautant qu'il attirera

be Sef-mitre invisible que nous..

respirons avec l'air.

Gerte huile estant rectifiée est

un tres -puiſſant menstruë , ou

difſſolvant pour extraire l'effen-

Mij
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แจ้ง

ce de toutes fortes de mixtes.

Prenez donc quatre ou cing

parties de cettehuile rectifiée,

une partie du meilleur antimoi-

ne qu'on reconnoistpar certaines

rouffeurs qu'il tire de l'or, prés

de la mine duquel il se trouve.

L'antimoine eftant reduit fur le

marbre en pouffiere tres-fine .

mettez-le dans un grand ma-

tras de verre , &mettez l'huile

de nitre par deffus. Ilfautque

les deux tiers du matras restent

wuides ; bouchez le matras fo

bien
nequ'il ne refpirerespire point met-

tez-le en digestion à feu doux

ou de Lampe , jusqu'à ce que
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met-

T'huile qui furnage l'antimoi

ne ,paroiffe decouleurd'or ou de

rubis ; alors tirez vostre huile ,

l'ayant filtrée parle papier.

mettez-la dans un autre matras

de verre à col long ,

tez pardeffus autantde tres bon

esprit de vin bien rectifié. Les

deux tiers pourle moins du ma-

tras demeurant vuides , bou-

chez-le bien , mettez ensuite

en digestion en chaleur lente

pendant quelques jours jusqu'à

ce que l'esprit de vin ait tiré

toute la couleur de l'huile ou

teinture de l'antimoine. Ainfi

T'huile de nitre restera aufond
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tres claire & blanche,fur la

quelle furnagera l'esprit de vin

impregné de la teinture d'or de

l'antimoine. Tirez l'esprit dax

vin &Separez-lepar decan

tation. L'huile de nitrefervira

toûjours à d'autres operations

pour tirerl'effencede l'antimoine

autant defois qu'on voudra.

Mettez vostre esprit de
vin dans un alambic devrverra

diftilez-le doucement jusqu'à

qu'il n'en reste aufond qu'en-

viron la cinquiéme partie , qui

retiendra avec foy la trintura

de l'antimoine, ou bien diftile

tout l'esprit de vin, ne baiffans
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a fondque l'effence de l'anti

moine. Vous aurez ainſi enli

queur ou en poudre la Medeci

ne universelle , par laquelleon

fe prefervera guerira de tou-

tes fortes d'infirmitez &ma-

ladiesth Tag

٢٠٠

Si on s'enfert en liqueur,on

en prendra cinq ou fix goutes

dans du vin ou dans du boüil-

lon , ou dans quelque liqueur

propre à la maladie.

Quefionl'employe en poudre

on en mettra trois, quatre on

oing grains plus ou moins , car

fi la dose est un penplus forte

anplus foible elle ne peut nuire
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comme font. les autres Mede-

tines,qui toutes ont des qua-

litez venimeuſes. Les Mala-

dies se gueriſſent dans la

feconde ou troisième prife. Lors

quele mal est opiniastre ,ilfaut

augmenter la dose , mesme à

chaque fois,&cela troisfoisla

femaine.

Cette Medecine querit les

maladies les plus inveterées

plus dificiles, comme la Fieure

quarte,laFievre ethique, l'Hy-

dropiſie , mefme le mal vene-

rien, le malcaduc.CetteMe-

decine univerſelle guerit non-

Seulement toutes fortes de ma-
ladies
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ladies internes , mais encore les

maladies externes y estant ap-

pliquée enformede baume, com-

meplayes , ulceres , gangrene.

Elle guerit de mesme lasurdité

&plusieurs deffauts de venë,

mais nón pas d'un œil ſec

atrophic comme j'en ay un de-

puis 1666. ny la goutte secene

dont j'ay perdu la venë de
l'autrere œil ,œil le tout par la fu-

neſteſuite du poifon du premier

Artiste dufameuxfcelerat Sain-

te Croix , en haine de ce qu'ai

vec Mle Marquis de Saint

André Montbrun , Capitaine

General des Armées du Roy,

Aoult 1687.
N
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nous avions empefchélafabrique

de fonpoison dansdes vaifſſeaux

de verre hermetiquement ſcelliz

dans la Verrerie du Bois-Gifet

prés la Nocle ; mais toute la re-

compense que j'ay tirée de ces

grandsſervices rendus àtous les

gensde bien , estdevoirque les

Amis de la Cabale desEnnemis

du Genre humain, ont impune-

mentviolé toutes les loix ,pour

m'imposer filence , en me redui-

fant au dernierestat de l'illustre

Beliffaire. Ainsi,Monfieur, s'il

y a des fautes d'ortographe dans

cet écrit , je n'en puis répondre

estant aveugle depuis dix-neuf
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-

mois , & vous en devez rejet

terla faute fur celuy qui mefert

de Secretaire.

Enfin cette Medecine remedie

promptement à toutes les mala-

dies de la tefteteſte qu'ellequ'elle conforte

de l'estomach qu ellefortifie,luyqu'elle
rétabliſſant lavertu de bien di-

gerer.Elle estun vray orpotable,

puis que c'est la teinture orifique

de l'antimoinequi est le premier

estre de l'or. Il opere ordinaire-

ment par un infenfible tranfpi.

ration,ſouventparlesfueurs

urines , rarementparle bas

tres-rarementparle vomiſſement.

Ainfi agiſſant naturellement

Nij
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fans aucune violence , leMala

de n'est point affoibly commepar

les autres Medecines.C'estpour

quoy on la peut donner à tout

âge ,à toute complexion &en

tout temps. Usez-en ,&faites-

en part au Public , &fur tout

aux Pauvres ,&beniffezDien

qui a créé la Medecine.

Je vous tiendray parole en

vous envoyantdans peude jours

le secret de faire croiftre toutes

fortes de Metaux en arbres

branchus &folides,ce qui pourra

fervir aux Eleves d'Hermes,à

décider de la terre des Philoſo-

phes , de leur feu &de leur
১



GALANT. 149

cau, & à reconnoistre qu'ils at

tribuent beaucoup de choses à

differents estres , qu'on doitpeut-

estre au nitre& auſeul anti-
moine.

COMMIERS D'AMBRUN ,

Prevoſt deTernant.

Il s'eft fait de fort jolis Vers,

auſquels l'Auteur à donné le

nom de galanterie. Une Da-

me , quatre Demoiſelles ,&

deux Cavaliers , que l'occa-

fion du voiſinage fait fou-

vent rencontrer enſemble ,

joüoient un jour à de petits

jeux. Une d'elles ordonna

Niij
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undesCavaliers ,pour retirer

fongage,&pourfatisfaire aux

loixdu Jeu, defaire des Vers

pour chaque Perſonne de la

Compagnie,& on luydonna

termejuſqu'aulendemain.Le

Cavalier , pour executer cet

ordre, envoyaces Vers àla

Compagnie.

A MADAME C

L'artde plaire estundon char-

mant,

Hereditaire en certaines Familles;

Mere ayant commevous, gentilleffe,

agrément ,

Auratoûjours aimables Filles.

}
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A MADEMOISELLEC.

Le douxſon de la voix , le parler

gracieux ,

Est un charme dans vous qui me

plaift&metouche;

Mais n'ayezpas toûjours un airfi

ferieux.

Lors quevousferezla farouche ,

Ie diray que pour mon matheurs

L'amertume de vostre cœur

Gâte le mielde vostre bouche.

A MADEMLLE C.D.L.B.

Avoir douceur charmante & grace

naturelle,

Bouchede rose, airfin,grande taille,

beauxyeux ,

Teintde lys , dents d'yvoire , avce

queblonds cheveux,

Nilij
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En un mot, estrejeune&belle,

Pour des Voisins rien n'eſtſidan-

gereux;

Tel ne croit avec vous joüerqu'aux

petitsjeux ,

Qui tout en badinant s'engage,

Et laiffe enfinsa libertépourgage.

A MADEMUL L.G.

L'esprit vif,le cœurbon , l'air ten-

dre , les yeux doux ,

Nemarquentpas l'indifference.

Sivous voulezsçavoir cequ'onpen-

fedevous,

Iefelicitepar avance

Le Mortel remply debonheur ,

Qui pourle prix desa con-

Stance,

Un jourgagnera voftre cœur
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AMADEMLLE D. C.

Scavez- vous bieu conment en un

mot on appelle

Vatendron bien oppetſſant ,

Vn peloton de nege ébloüiffant

Par la blancheurdont il excelle ,

Vn morceau traitde lait caillé,

Va petit Ortolan , dodu

éveillé,

gras,

Que volontiers des yeux l'on

Une touffe de lys , un bouquet de

mange ,

jasmin ,

Vn Satin blanc& doux aux yeux

comme à lamaini

Ie nomme tout cela parun seulmót,

duCarge.

C'eſt auſſi le nom dela Perſonne.
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A ME D. L. T.

On necroit boire que chopine,

Et bien fouvent on en

deux ,

boit

On badine avecſa voisine,

Et l'on endevient amoureux.

Si de vousparmoyje devine,

De vous chanter cet air n'aurois-je

pasraiſon?

Car nous faiſons tous deux ce que

ditla Chanfon.

ENVOY.

Vousm'avezdemandé des Vers, &

pointdeProfe,

Belles, jevoudrois qu'autre chose

Vous m'euffiezdemandé;

Autre chose qui fuſt pour moy ,sans

vousdéplaire

٢٠٠٢
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Plus doux&plus facile àfaire,

Ie vous aurois galammentaccordé.

M. D. M.

Ces Vers donnerent lieu

à un Inconnu › d'envoyer

ceux qui ſuivent , à deux

des Demoiselles de cette

Compagnie.

Plusje relis les Vers que l'on a

faispourvous,

Moinsje connois celuy qui lesſçait

Sibienfaire.

Son ftile eft coulant, tendre &

doux ,

Maisquoy quedeson nom vous me

faffiez mystere ,

Iepretens vousdonner un avisfa.

Lutaire;
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Donneurs d'avis pourtant ne font

guere écoutez,

Dans la bouche d'autruyſouvent les

:
veritez .

N'ont rien qui plaiſe,

Maisfansplus raiſonner,

Revenonsà l'avisqueje veuxvous

donner ,

Etfiniſſons la parenthese.

Fille jeune& jolie est un friand
morceau ,

Plaisant à voir, ragoûtantàmer-
veille ,

De s'en rendre le maistre il estfacilt

&beau ,

A qui ſçait bien le prendre par
l'oreille ;

Gardez-vous des discoursflateurs

De ces dangereux Orateurs ,

Qui nedifent prés des Filletes

Quepropos amoureux , que tendres

chansonnettes. :
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Malen prit au Corbeau d'avoir trop

écouté !

Defon perfide amy le decevantlan-

gage:

LeRenardfin aprés l'avoirflaté ,

Luy fit tomber du bec , & mangea

Sonfromage.

Les deux Demoiselles ens

voyerentcesVers à l'Auteur

des premiers , qui auffi-toft

leur fit cette réponſe.

Du
2

Poëte inconnu de l'Auteur

anonyme,

Belles, jegoûtefort la rime,

Maisnonpas laraison 3

Voulant me faire croire amysuspect

j'estime

Quesonavis pour vous v'est pas

bien desaison.
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Comme luy je découvre en vous

beauté , jeunesse ,

Esprit, douceur ,enjoûment,gen-

tilleffe.

Ehbien ! croit-il qu'épris de tant

d'appas

Iereſſentepour vous empreſſement ,

tendreſſe?

Point du tout , ilſe trompe,&je ne

faisnulcas

Dela brune nydelablonde ;

Detoutes deux mon cœurnevou-

droitpas,

Ecoutezma raison , &fur quoy je

lafonde.

Pouravoirce morceau friand , deli-

cieux,

Cefromage mifterieux

DontparlevostreAuteur, dites-moд

SansSourire ,

Qui pourroit estre unRenardaffez

fin?
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Pourmoy, de vous j'aime mieux
dire

Ceque diſoit leRenarddu raisin.

M. D.M.

د

le

Je vous ay déja dit plu-

ſieurs fois qu'on fait frapper

des Medailles de toutcequi

arend le regne du Roy

plus beau Regne dont on✓ait jamais parle, de forte

qu'onpourra faire une Hif-

toire metallique de la vie

de ceMonarque. Je vousay

déja envoyé quantité de ces

Médailles, non pas felon
'ordre des actions de Sa

Majesté,mais fuivant qu'el
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les font tombées entre mes

mains. Quoy que je ne gar-

de point l'ordre des temps ,

c'eſt toûjours vous faire part

de quelque choſe de nou-

veau que de vous envoyer

ce que vous n'avez pas en-

core vû : & comme la Mé .

dailledela Flotte Hollandoi-

ſe brulée, devant Tabago eſt

de ce nombre, je vous l'en-

voye. Je ne vous repete

point que le Portrait duRoy

eſt à la face droite de tou-

tes , & que l'ayant déja fait

graver cinq ou fix fois, je

ne vous envoye plus que les

revers .

:
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On a nouvellé icy de-

puis peu les défenſes qui

avoient eſté publiées tou-

chant les Jeux de hazard,&

cela s'eſt fait en cette forte.

Le premier du mois paffé le

Parlement donna un Arreſt,

par lequel aprés avoir man-

dé les Officiers de Police &

les avoir entendus , il ordon-

na qu'ils donneroient leur

avis par écrit fur les moyens

les plus convenables de faire

ceffer ces fortes de Jeux. Ils

donnerent leur avis , la ma-

tiere fut miſe en délibera-

tion , & les conclufions de

Aoust 1667

이
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Mr le Procureur General

ayant eſté priſes , il fut or-

donné le 18. du meſme mois

que les Ordonnances & Ar-

refts concernans les Jeux de

hazard feroient executez ,

avec défenſes à toutes per-

ſonnes de quelque qualité&

condition qu'elles foient, de

donner à joüer dans leurs

maiſonsà ceux qui y vien-

dront pour ce ſujet , & par-

ticulierement aux Jeux du

Hoca,de laBaſſette&duLanf-

quenet ,àpeine contreceux

qui oferont y contrevenir,

de trois mille livres d'amen-
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en

de , applicable un tiers au

Roy, un tiers à l'Hofpital

General , & l'autre tiers aux

denonciateurs,ſans prejudice

deplus grande peine ſi elley

échoit , principalement

cas de recidive. Il fut or-

donné par le meſme Arrest

que les condamnations d'a

mende pourront eſtre pro-

noncéespar le Lieutenant de

Police au deffaut d'autre

preuve ſur les ſeuls procés

verbaux de deux Commif-

faires du Chaſtelet , conte-

nant que de l'ordre de ce

Juge de Police , ils auront

O ij
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averti ceux qui donneront

ainſi à joüer, de ceffer leurs

Aſſemblées ; que les preuves

de les avoir continüées, ſe-

ront le concours des La-

quais , des Caroffes & des

Chaifes qui ſe trouverontor-

dinairement arreſtées aux

portesdeleursmaifons,joint

à la connoiſſance publique

& au temoignage des voi-

fins ,ſi quelques uns d'eux

veulentdepofer;que les Pro-

prietaires des maiſons dont

Ies Locataires donneront

ainſi à joüer , aprés que les

Commiſſaires du Chaſtelet
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les auront avertis ſuivant

l'ordre du Lieutenant de Po-

lice, pourront eſtre par luy

condamnez ſurlesprocés ver-

baux de deux Commiſſaires

ſolidairement avec les Loca-

taires aupayement desamen-

des juſques à la ſomme de

mille livres , & que les mai-

fons demeureront fermées

pendant fix mois , à moins

que les Proprietaires n'ayerit

donné congé aux Locataires

d'en fortir. Cet Arreſtaeſté

leu , publié & affiché par

tout Paris , & il y a beau-

coup d'apparence qu'il fera
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ceffer les Jeux ruineux dont

tant de familles ſe trouvent

incommodées.

Le 19. dumois paſſémou-

rut à Besançon Meffire René

delaTour, MarquisdeMon-

tauban , LieutenantGeneral |

dans les Armées de Sa Ma-

jesté,&auGouvernement de

la Comté de Bourgogne. Il

avoitpaffépartous les degrez

Militaires qui peuvent con-

duireà la Charge de Lieute-

nant General ,& fa valeur &

fon merite luy donnoient

droitd'en eſpererdeplus éle-

vez,puiſque lors qu'on apu

۲۴
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> &

monter juſque-là , il n'ya

plus de poſte d'honneur en-

tre ce haut rang& celuy de

Mareſchal de France

qu'ainſi il ne reſte qu'un ſeul

pas à faire pouryparvenir. Sa

vertu , ſa conduite , ſon ef-

prit& fon courageont toû-

jours paru par tout , où il a

falu combatre , ou comman-

der pour le ſervice du Roy.

La Bataille de Senef , la re-

traite de l'Armée aprés la

mort de M. de Turenne , &

celle de Meffine , ont eſté des

endroits remarquables , où

cette yaleur& cette conduite
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ont éclaté. J'irois trop loin

fi je vous parlois de tous

les Combats & de tous les

Sieges où il s'eſt trouvé ,

avec une intrepidité qu'on a

toûjours admirée. Lamaniere

dont il ſe diftingua dans les

Guerres de Hollande luy fit

meriter le Gouvernementde

Zutphen & de la Province

qui porte ce nom : & l'on

peut dire qu'il s'eſt toûjours

montré digne petit-Fils d'un

autre René delaTour , Mar-

quis de Gouvernet , fameux

par pluſieurs actions memo-

rables qui l'ont rendu cele-

bre
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bre dans le temps des guer-

res civiles de la Religion &

de la Ligue,&l'undesHom-

mes Illuſtres de Dauphiné,

dont les Vies ont eſté écri-

tes par M' Allard , Ancien

Preſident en l'Election de

Grenoble. Il travailledemef

me àl'Eloge de M' le Mar-

quis deMontauban , & c'eſt

de luy que j'ay appris que

la Famille de laTour Gou-

vernet eſt une branche de

-celle de la Tour du Pin, de

laquelle ont eſté les quatre

derniers Dauphins de Vien-

nois. Albert de la Tourdu

Aouft 1687.
P



170 MERCURE

Pın, III. du nom, cut trois

Enfans,Humbert qui epoula

'Heritierede Dauphiné,Al-

bert IV. qui continua la

branche des Seigneurs dela

Tour du Pin, & Aymard

qui commençacelledeGou-

vernet& qui vivoit en1260.

Il aeſté le treifiéme Aycul

deM le Marquis de Mon-

cauban, & ſes Succeſſeurs ſc

fontterminez enquatreBran-

ches , celle du Marquis de

Gouvernet , celle du Mar-

quis de la Chaux, celle du

Marquis de Montauban ou

de ſes freres , puiſqu'il eft
J

J
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mort ſans avoir eſté marié ,

&celle des Seigneurs de S.

Sauveur. M de Montauban

acu pour Freres MoleMar-

quis de Foyans &M le Ba-

ron de laChaux , tous deux

connus par leurs longs fer.

vices & par leur prudence.

Mdu Meſnil font leurs Fre-

res uterins , &M¹ deMon-

tauban qui a cité Fille

d'Honneur de de la feüc

,

Reyne Mere , &qui s'eſt ac-

quis une fi grande reputa.

tion par ſa vertu, par fon

efprit& par ſa ſageffe,eft

Ieur Sœur. La Famille de la

Pij
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ret,

Tour, porte de Gueules à ta

Tour d'or jointe à un Avant-

mur de mesme. La Branchede

Gouvernet a pris des allian-

ces dans les Maiſons Du-

gatz, de Granges, de Pour-

deBeaufort ,d'Arces ,de

Combourcier, de Chabeſtan,

d'Alleman , de Silves, de

Montauban , de Bourrelon .

de Sauvin de Caſtelane ,&

elle eſt entrée dans celles de

-Rame, d'Ode, de Martin , de

Revilaſc , de Vaſtel , de Ve-

ronne, d'Artaud , de Foreſt,

de Blain , du Puy-Moutun

de Pierre , de Reynard ,do
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Vincens , de Cornillan, qui

ſont des plus anciennes&des

plus illuſtres de Dauphiné;

&dans lesautresProvincesſes.

Alliances ont eſté avec les

Familles de Boſquet, deGa-

bian , de Chambaud , de Vi-

gnoles , d'Herval, deGinef-
toux , de Cuillaumont , de

Sadde , de Lanes , de Baudan,

de Marennes , de Sauſan

d'Erard , d'Adelbert , deRa-

phaëlis, de Joannis ,& celles

des Marquis , Comtes ouBa-

rons de Maiſon-ſeule , de

Drujas ,d'Enteroche, deVer-

nieres & de Maillerargues.

,

Piij
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Je vous parle preſque toû-
jours aprés les autres des

grandes nouvelles, dont tous

lesdétails mis enſemble doi-

vent faire des morceaux

d'Histoire

av

confiderables

mais ſi j'attens un peu de

tempsà vous en inſtruire,j'ay

l'avantage de vous en parler

juſte&àfond. Vous lecon-

noiſtrez par la Relationque

vous allez lire. Je ſuis ſeur

qu'elle vous donnera beau-

coup de plaifir , & que vous

ýtrouverez des choſes fort

curieuſes,&dignes d'eſtrere-

marquées.

>



GALANT. 175

1

RELATION

Contenant l'arrivée de M

l'Ambassadeur dePortugal à

Manheim , premiere Ville

du Palatinat ; fon Entrée

publique à Heydelberg; la

maniere dont il a esté recen

àfes Audiences publiques,

comment il a estétraité,

les Ceremonies du Mariage

de la PrinceffeMarie Sophie

Elizabeth deNeubourg, avec

leRoy de Portugal.

Onſieur le Comtede

fadeurExtraordinairedePor-

Piiij
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rugal vers fon Alteſſe Elec

torale Palatine , s'eſtant ar-

reſté à Manheim , pour fe

diſpoſer à faire les fonctions

de fon Ambaſſade , envoyale

26. de Juin le ſieur Antonio

Roiz da Coſta ſon Secretaire ,

dans un Caroſſe à fix che--

vaux àHeydelberg , deman-

derjour pour yfaire fonEn-

tréepublique, & avoirſa pre-
miere Audience. Ce Gentil-

homme s'adreſſa au Grand

Chancelier , comme à celuy

qui avec d'autres Charges ,

exerce celle de Secretaire

d'Estat. Ce Miniſtre luy mar
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qua ledernier jour de ce mef-

memois,felon qu'onen eſtoit

déjaconvenu AinficetAm-

baſſadeurayantà faire la moi-

tiéducheminpar causenvoya

dés le 29. tous fes Equipages

par térre à Ladembourg, qui

eftjuſtement entre Manheim

&Heydelberg.

Ce meſme jour le Gouver-

neur de Manheim alla luy

rendre viſite , & apprit de

luy que le lendemain à fix

heures du matin ſon deſſein

eſtoit de s'embarquer fur le

Necar pour ſe rendre à La-

dembourg, où il trouveroit

1
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1

fon Train. Il prit ſes meſures

là-deſſuspourluyrendre tous

les honneurs quiluy eſtoient

deus ,& le 30. à la pointedu

jour, on vit deux Regimens

d'Infanterie en bataille dans

la Place vis-à-vis le Palais

où logeoit l'Ambaſſadeur.

L'heureoù il endevoit fortir

eſtant venue ,leGouverneur

ſuivides Principaux de laNo-

bleſſe, l'y alla prendre pour

le conduire dans la Barque.

Le Comte de Villarmayor

s'y rendit , marchant toû-

jours entre unedouble haye

deSoldats ſous les armes,dont

!

1
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les Porte-enſeignes abbati-

rent leurs Drapeaux lors qu'il

pafſoit , les Capitaines qu'ils

avoient en teſte luyayantdé-

jarendu leurs civilitez.Aprés

cela, il y cut une décharge

generale dela Moufqueterie,

qui fut ſuivie du brüit de

tout le Canon de la Place ,

qui tira troisfois. La Barque

où l'Ambaſſadeur entra, ef-

toitmagnifiquementtapiſſée.

Il s'y affit fur un Fauteüilde

velours vert , & ayant fait

placer les Cavaliers Portu-

gais qui l'accompagnoient

parhonneur, il fit entrer fes
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Gentilshommes & ſes Au-

môniers . Une ſeconde Bar-

que fervit pour fon Maiſtre

d'Hoſtel,pour ſes pages &

fes Oficiers , & il y en eut

une troifiéme pour les Va-

lets de Pied & autres Gens

de Livrée.

L'Ambaſſadeur arriva fur

lesdixheuresàLadembourg,

où auſſi toſt les Bourgeois

parurent ſous les armes. A-

prés fon débarquemenr , il

fut falué par le Marechal des

Logis de laCour de S. A.E. P.

quiluy ditque s'il l'avoit a

greable , il pourroit monter

(
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cheval à trois heures aprés

midy, parce queM'le Prince

Charlesquidevoitveniraude

vantdeluy,partiroitdeHey-

delberg en ce meſme temps,

pour le rencontrer àmoitié

chemin. LeComtedeVillar-

mayor ayant difné , monta

dans l'un de ſes Carroffes. Il

en avoit deux entre autres

d'une tres -grande magnifi-

cence.Celuyoù il entra, étoit

de Velours cramoiſy , mais

tout enbroderie d'or , par de-

dans&par dehors. Unegrof-

ſe campane d'or meſlée avec

de la foye grenadine de la



182 MERCURE

couleur du Velours ,regnoir

tout au tour des bords de

l'imperiale. Les Rideaux é

toient de Brocard d'or. Une

cres-belle peinture donnoit

duprixau boisducorps du

Carroffe ,&furles extremi-

tezainſi que ſurtoutle train,

eſtoitune Sculpture des plus

délicates. Enfin tout paroif-

foit tres-bien travaillé juf-

ques aux rouës meſmes. Ce

ſuperbe Carroſſe eſtoit tiré

parquatreChevaux ifabelle ,

dontles longs crinsalezans,

avoienteſté treſſez avec du

rubanponceau quifaifoitun

:
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mélangefortagreable.Vingt-
quatre Valets de Pied mar

choientdechaquecoſté,& il

eſtoit fuivy de l'Eſcuyer de

l'Ambaſſadeur ,montéſurun

cheval richement enharna-

ché. Il avoitdes fourreauxde

Piſtolet&une petitehouffe

enbroderie d'orde relief, a

vec une autre houffe plus

grande par deffous , deVe-

lours vert,garnie de trois laf

gesgalons d'or tout autour.

Douze Pages à cheval mar-

choientderriere , portant de

parcilles houſſes deVelours,

maisàun feul galon d'or. Le
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ſecondCarroſſe ſuivoitàvui

de , encore plus magnifique

que le premier. Il eſtoit d'un

Velours bleu à fond d'or ,

garny de campanes tout or ,

avec des rideaux de meſme.

La Peinture ,& la Sculpture

eneſtoient tres belles ,&fai-

tespar deux des plus habiles

Ouvriers de l'Europe pour

lesOuvrages de cettenature.

Six Chevaux gris pommelez

àgrande queuë blanche, ti-

roient ce Carroffe. Je ne

dis riende quatre autres qui

marchoient en ſuite , at-

telez chacun de fix beaux
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1

Chevaux noirs, dont les crins

eſtoient ornez d'une quantité

prodigieuſe de rubans. Ils é-

toient remplis des Cavaliers

Portugais,& desGentilshom-

mes de l'Ambaſſadeur , qui

avoient tous des habits d'une

richefſe&d'une propretéſur-

prenante. La broderie d'or

qui lescouvroit eſtoit àplein,

enfortequel'onn'en pouvoit

remarquer l'étoffe. La livrée ,

tant desPages quedesgens de

Pied & des Cochers , estoit

de drap d'écarlate fort fin ,

&garnydedeux galons bleu

&argent. Ils avoient tous des

Aouft 1687.
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Bas defoye , &desChapeaux

avec de grands bords d'ar-

gent& des tours de plumes

bleu & blanc; & les Pages

,

avoient des Veſtes de foye

mordoré avec des galons

d'argent , que les autres n'a-

voientpas.

Onmarchoit encet équi.

page , lors qu'on aperceut à

demy-licuë de Heydelberg

Male PrinceCharles qui at-

tendoitM le Comte deVil-

Jarmayor. Le Prince fit d'a-

bord tourner la teſte de ſes

Chevaux vers la Ville , afin

queleCarroffede l'Ambaffa
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. & lors qu'ils furent affez prés

l'un de l'autre , le Prince

Charles mettant piedà terre ,

le Comte de Villarmayor en
fit autant ,& s'eftant fait les

Complimens ordinaires en

ces fortes de rencontres ,

l'Ambaſſadeur entra le pre-

mierdans leCaroſſeduPrin-

ce,&fe plaça ſur lederriere.

Le Prince ſe mit ſur lede-

vant ,&lesdeux trains s'é-

tant meſlez , l'on diſpoſa la
marche en cette maniere.

Un Eſcadron de Dragons,

deMonfieur l'Electeur alloit

உü
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devant. Il eſtoit ſuivy d'un

grand nombre de Valets de

Pied meflez parmydes Che-

vaux de main des Seigneurs

de la Cour Palatine. Aprés

venoit à cheval uneCompa-

gnie de Gentilshommesétu-

dians de l'Univerſité ; puis

l'Ecurie de S. A.E. qui pre-

cedoit pluſieurs Caroffes tant

des meſmes Seigneurs de la

CourdeMonfieurl'Electeur,

que ceux deſa Maiſon , dans

lefquels eftoient lesCavaliers

&les Gentilshommes Portu-

gais,accompagnez d'unOffi-

Fier de S. A. E. dans chaque
T

-1
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Carroſſe. Enfuite parurentles

Trompettes & les Timbales,

devant les Officiers & les

Gentilshommesde la Cham-

bre de S. A. E. tous à cheval.

Les Carroffes du Corps de

Monfieur l'Electeur ſuivi-

rent. Le Comte de Villar-

mayor , & le Prince Charles

en occupoient le plus beau.

Au coſtédroitde ceCarroffe,

qui eſtoit le dernier de ceux

de la Cour , marchoit l'ΕΓ

cuyer de l'Ambaſſadeur à la

reſte desPages ,qui fuivoient

àune petite diſtance ,& du

coſté gauche marchoit pa
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reillement l'Ecuyer du Prin-

ce , ſuivy auſſi de ſes Pages ,

lameſmechoſeayant eſtéob-

ſervéeà l'égard des Valets de

Pied du Comte ,& de ceux

du Prince. Un Elcadron des

Gardes du Corps de S. A. E.

venoit aprés eux;& enfin les

fix Carroſſes de l'Ambaſſa--

deur , precedant quelques

Compagnies deDragons qui

fermoient la Marche. La Li-

vrée de Monfieur l'Electeur

eſtoit d'un drap bleu garny

de galons d'argent ; & les

Gentilshommes & Oficiers

de ſa Maiſon , avoient tous
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des habits tres-magnifiques.

M l'Ambaſſadeur trouva

àHeydelberg dés l'entréede

la Ville, une double hayede

Gensſous lesArmes, partou-

tes les ruës juſqu'à l'entrée

duPalais , devantla Placedu-

quel ily avoit un Bataillon

dont il fut ſalué par unedé-

charge de la Mouſqueterie.

Elle fut ſuivie d'une triple

ſalve de tout le Canon.

L'Ambaſſadeurfut receu à la

defcente du Carroſſe par les

Princes Frideric&Philippe ;

&comme Monfieur l'Elec

cur l'attendoit au haut du
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premier Efcalier , il ne l'eut

pas plûtoſt apperceu qu'il

defcendit ; en forte qu'ill'a-

borda lors que le Comte de

Villarmayor avoit à peine

monté cinq degrez. Il le fit

couvrirauffi-toſt , ſans qu'au-

cune autre perſonne que S.

A.E. ſe couvriſt. Il luy don-

na la main droite ,& le fit

paſſer devant luy àl'entréede

touteslesportesquiſe prefen-

terent juſqu'au grand Cabi-

netoùillemena. Aprésqu'ils

y furent arrivez,ils s'affirent

chacun dans un Fauteüil. II

n'y avoit que ces deux Fau-

teüils ,
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teüils , &Monfieur l'Electeur

donna la premiere place au

Comte. Son Excellence fit

ſes premiers Complimens ,

auſquels S. A. E. répondit en

des termes qui marquoient

beaucoup de reſpect & de

reconnoiſſance pour le Roy

de Portugal. Un peu aprés

l'Ambaſſadeur ſe leva , &

Monfieur l'Electeur le re-

conduiſit juſqu'à l'entrée de

l'Apartement de Madame

l'Electrice. qui luy devoit

auſſidonner Audience.Cette

Princeffe , accompagnée de

deux Princeſſes ſes Filles ,

Aoust 1687.
R :
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receut l'Ambaſſadeur à la

premiere Antichambre , &

luy offrit le pas pour entrer.

Le Comte refuſa de paſſer le

premier ,&quoy que S. A.E.

inſiſtaſtbeaucouppourl'y o-

bliger , il voulut avoir cette

déference pour ſonſexe.con-

ſiderantprincipalement qu'il

le pouvoit fans prejudicierà

ce qui estoit dû àſon cara-

&ere , puis qu'il avoit receu

deMonfieurl'Electeur l'hon-

neur qu'il vouloit bien de..

ferer à Madame 1Electrice.

Il n'y avoit point de Dais

dans la Chambre où elle le
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mena, & on n'y pouvoit di-

ſtinguer nylamain droite, ny

la principaleplace. Ily avoit

- ſeulementdeuxrangsdechai-

ſes à l'oppoſite les unes des

autres , & ainſi Madamel'E-

lectrice prit place fur lehaut

- bout des unes , ayant à fon

coſté les deux Princeſſes ſes

Filles , & l'Ambaſſadeur la

prit ſur le haut bout des au-

tres , ayant le Prince Charles

au deſſous de luy. L'Audien-

ce finie , il ſe retira. Les Prin-

ceflès l'accompagnerent juf-

qu'à la premiere Anticham-

bre ,& le Prince Charles a

Rij
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vec les Princes ſes Freres , fui-

vy de beaucoup d'autres Sci-

gneurs , ne le quitterent que

Iors qu'il fut dans l'Apparte-

ment qu'on luy avoit prepa-

ré. On avoit auſſi deſtiné

des Chambres dans le meſme

Palais pourles Cavaliers Por-

tugais qui accompagnoient

l'Ambaſſadeur,ainſi quepour

ſes Gentilshommes ; le reſte

deſes Gens fut diſperſé par la

Ville , maisils venoient tous

manger au Palais.

Monfieur l'Electeur nom-

maleBaron de Craiter , & le

Baronde Spring , pour ſervir
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l'Ambaffadeur. Ils ſe te-

noienttoûjours dans ſonAn-

tichambre lors qu'il eſtoit

dans l'Appartement , & ils

leſuivoientquand il en étoit

dehors . L'un avoit foin or-

dinairement de luy ſervir la

Sous-coupe à table lors qu'il

vouloit boire , & l'autte de

- luy verſer de l'eau ſur les

mains , & de luy preſenter la

ſerviette.

Au fortirde l'Audience de

Madame l'Electrice, leCom-

te de Caſtel , & le Grand

Marechal , vinrent trouver

M leComtedeVillarmayor,

Riij
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pour luy dire que Monfieur

l'Electeurvouloit luy rendre

viſite. Ce Comte alla le re-

cevoir àla premiere portede

P'Appartement qu'il occu-

poit,&parce qu'il regardoit

cetAppartementcommefon

proprePalais , il y donna la
main& l'entrée à M² l'Ele-

Aeur, le reconduiſant enſuite

juſqu'au meſme endroit , &

en la meſme maniere.

Undesjours ſuivansl'Am-

baſſadeur viſita le Prince

Charlesqui l'avoitmenédans

ſon Appartement. Il l'en fit

avertir par l'un des Barons
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qui eſtoienttoûjours dansſon

Antichambre , & il le trouva

qui l'attendoit à l'entrée de

fon Appartement. Le Prince

Charles ayantdonné le pas au

Comte& la Place d'honneur

lors qu'ils s'affirent, le recon-

duiſit juſqu'à l'endroit où il

l'avoit receu.

La nuit venuë , le Gouver-

neur de Heydelberg alla de-

mander le mot à l'Ambaffa-

deur,& les autres jours, cefut

la Princeſſe Marie Sophiequi

ledonna , commeReyne de

Portugal;maislemeſmeGou-

verneur ne laiſſoit pas de le

R iiij
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porter tous les foirs à fon

Excellence.

A l'heure du Soupé , le

Comtede Caſtel ,& le Grand

Maréchal , avertirent M le

Comte de Villarmayor que

S. A. E. l'attendoit pour ſe

mettre à table , & des Pages

de Monfieur l'Electeur pa-

rurent enmeſme temps avec

des Flambeaux de cire blan-

che ; ils marcherent devant

luy , ce que fit auſſi l'un des

Barons, qui porta un Flam-

beau d'argent avec une bou-

gie. L'Ambaſſadeur trouva

que Monfieur l Electeur l'ar-

tendoit,à l'entrée de fonAp
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partement. S. A.E. luy donna

lamaindroite&le pas , com-

me Elle l'avoitdéjafait,& luy

fit prendre la premiere place

à table.Un SeigneurduCon-

ſeil Privé de Monfieur l'E-

lecteur, donnapour cette fois

à laver ,&verſa de l'eau pre-

mierement à M l'Ambaffa-

deur , & puis à S. A. E.

La Table eſtoit fous un

Dais , avec deux chaiſes ſur le

haut bout. M le Comte de

Villarmayor s'aſſit fur celle

qui estoit à main droite , &

Monfieur l'Electeur en fit

autant fur celle qui estoit à
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main gauche. Les Princes ſes

Filsfuivoientdesdeux coſtez,

les plus âgez precedant les

plus jeunes. L'Ecuyer Tran-

chant ſervoittoûjours l'Am-

baſſadeur le premier , & en-

fuite Monfieur l'Electeur.

Cette table eſtoit entourée

de tant de Nobleſſe, quel'on

ne ſe ſouvient point d'en

avoir veu un ſi grand con-

cours en Allemagne. Il y a-
voitentre autres plus de foi-

xante Princes & Princeſſes ,

que la curiofité avoit attirez

de divers endroits , & quel-

ques-uns de ſoixante- dix

رب
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debout & découverts , obſer-

vantſeulement de faire met-

tre devant eux de ſimplesCa-

valiers pour marquer qu'ils

étoient incognito.

Onbut d'abord à la ſanté

duRoy de Portugal , & en-

fuite à celle de l'Empereur ,

mais il falut que le Comte

de Villarmayor qui ne boit

jamais de vin , y repondift

avec de l'eau , aprés en avoir

demandé la permiffion. Il y

eutdurantle repas unconcett

-de Voix & d'Inſtrumens des

plus agreables ,& lors que
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l'Ambaſſadeur ſe retira,Mon

ſieur l'Electeur le conduifit

juſqu'à la p emiere porte de

l'Appartement qui luyavoit

eſtédonné , S. A. E. ſe tenant

àla main gauche du Comte;

mais en cette occafion ainſi

qu'en toutes les autres , le

Comte de Caſtel, le Grand

Marechal & toute la Cour

ont toûjours ſuivi l'Ambaf-

fadeur juſqu'à la derniere an-

tichambre de ſon apparte-
ment. On ſceut cettemeſme

nuit que le Comte de Marti-

nis venoit d'arriver en quali-

té d'Envoyé Extraordinaire
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de l'Empereur pour compli-

menter de ſa part& de celle

de l'Imperetrice , leurs Al-

teſſes Electorales , & la Prin-

ceffe Marie Sophie ſur ſon

mariage. La haute qualité

de cet Envoyé eft connuë

de toute l'Allemagne , où

chacun ſçait qu'il eſt de

l'une des plus anciennes &

des premieres Maiſons de

Boheme. Il eut audience le

lendemain au matin,deMon-

fieur l'Electeur , de Madame

l'Electrice & de la Princeffe

Marie Sophie , à laquelle

il preſenta une Bague de
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grand prix que l'Imperatrice

ſa Sœur luy envoyoit. Le

Comte de Martinis parladé-

couvertà ces trois Audiences.

Il n'eut point de preſéance ,

& ſe retira dans la Ville

auſſi n'eſtoit-il qu'Envoyé ,

& non pas Ambaſſadeur.

Le premier jour de Juillet

M leComte deVillarmayor

entendit la Meſſede bonma-

tin. Les Aumôniers de S.

A. E. la celebrerent toûjours

dans l'appartement de ce

Comte,qui ſe mettoit ordi-

nairement fur un Prié-Dieu

que l'on avoit preparé à
1
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i

1

cet effet , couvert d'un riche

tapis avec uneChaiſe derrie-

re. Il envoya enſuite l'un des

Barons qu'il avoit auprésde

luy à Monfieur l'Electeur,

afin d'avoir audience pour

faire en ceremonie la De-

mande de la Princeſſe Marie

Sophie. Cette audience luy

futaccordéeenmême temps,

& il trouva Monfieur l'E-

lecteur à la premiere porte

par où l'on entroit dans fon

appartement. S. A. E. le

conduifità celuy de Mada-

me l'Electrice. Cette Prin-

ceſſe y attendoit l'Ambſſa-

deur accompagnée de la

3
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Princeſſe ſa Fille , au meſme

→ endroit qu'à la premicreAu-

dience. Elle voulutcomme la

premiere fois luy donner le

pas , mais le Comte en uſa

encore comme il avoit déja

fait , & fe contenta de mar-

cher devant Monfieur l'E-

lecteur. Il y avoit les deux

meſmes rangsde chaiſes.Ma-

dame l'Electrice ayant la

Princeſſe Marie-Sophie à fon

coſté,ſe plaça ſurlehautbout

des unes , & l'Ambaſſadeur

prit place fur le haut bout

des autres , Monfieur l'Ele-

Acur eftant au deſſousde luy.

MoleComte de Villarmayor
نينا
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1

7

:

fit ſon Compliment,& de-

manda la Princeſſe Marie So-

phie en mariage pour le Roy
fon Maiſtre,& Monfieur l'E-

lecteur ayant répondu avec

des termes pleins de reſpect ,

qu'il accordoit volontiers ſa

Fille à Sa Majesté, l'Ambaf-

fadeur qui confidera dés lors

cette Princeffe commeReyne

de Portugal, ſe leva , nevou-

lant plus ſe trouver affis en

ſa prefence. Monfieur l'Elec-

teur ſe leva en meſme temps

ainſi que Madame l'Electrice

& la Princeffe ; & le Comte

pourſuivit , afſurant leursAl-

Aouft 1687.
S
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teſſes Electorales de la ſatisfa-

tion extrême qu'auroit le

Roy ſon Maiſtre , d'avoir la

Princeſſe Marie-Sophie pour

Epouſe , à quoy S. A. E. ré-

pondit en luy témoignant la

joye que luy cauſoit l'hon-

neur que cette Alliance ap-

portoit à ſa Maiſon.

L'Audience eſtant finie,

Monfieur l'Electeur emmena

l'Ambaſſadeurdiſner , enluy

donnant toûjours la main

droite , & luy faiſant les

meſmes honneurs qu'il luy

avoit faits le ſoir precedent.

CeDiſner ne differoitde l'au-
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tre Repas, qu'ence que l'En-

voyéde l'Empereur ſe trouva

àTable ,mais placé au def-

ſous de tous lesPrinces .

On avoit déja arreſté que

ce meſme jour , aprés diſné ,

la Princeſſe Marie-Sophiefe-

roit publiquement declarée

& reconnuë Reyne de Por-

tugal. Ainfi à l'heure priſe

pour cette Ceremonie , le

Comte de Caſtel alla avertir

l'Ambaſſadeur. Il ſortit de

fon Appartement ſuivy des

Cavaliers Portugais , de ſes

Gentilshommes & de tout

fon train,& alla chez Mon-

Sij
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fieur l'Electeur. Il enfut re-

ceu comme les autres fois à

la premiere porte , d'où S.

A. E. mena le Comte à une

grande Salle où s'eſtoit ren-

duë la Princeſſe Marie-So-

phie. Elle estoit ſousunDais,

mais non pas Madame l'E-

lectrice qui estoit à ſa droite ,

avec les autres Princes &Prin-

ceſſes ſes Enfans , & à la gau-

che la Dame d'Honneur de

Madame l'Electrice, les Gou-

vernantes des Princeſſes , la

Dame d'Atour , & les Filles

d'Honneur. Monfieur l'Ele-

Cteur mena Me le Comte de

1
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:

Villarmayor juſques au bord

de l'Estrade , & Son Excel-

lence s'approchant davanta-

ge, fut le premier à baiſer la

mainà la Princeſſe qu'on de-

claroit Reyne. S. A.E. luy fit

enfuite unCompliment , &

témoigna luy vouloir auffi

baiferlamain › ce que cette

Princeſſe ne voulut point

fouffrir . Les Princes ſes Freres

•&les Princeſſesſes Sœurs s'ap-

procherent d'elle pour luy

rendre ce devoir ,& aprés eux

la Dame d'Honneur , & les

autresDames ,baiſant tous ſa

mainaveccettedifference des
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Portugais,que ceux-cy le font

enmettant un genoüilà ter-

re , comme il ſe pratique en-

tre-cux , au lieu que les autres

exprimerent leurs reſpects

d'uneautremaniere , lagenu-

flexion n'eſtant pas d'uſage

enAllemagne , non pas mef-

me à la Cour de l'Empereur.

ApréslesDames,ſuivirent les

Cavaliers Portugais , le Secre-

taire& les Gentilshommesde

l'Ambaſſade. Les Seigneurs ,

ainſi que la principale No-

bleffede laCour Palatine, s'a-

vancerentà leurtour ,& en-

finlesPagesdel'Ambaſſadeur.
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Cette ceremonic achevée ,

Monfieur l'Electeur donna

la main à la Princeſſe ſa

Fille ,dont la queuë étoit

portée par la Princeſſe Do-

rothée ſa Sœur , & M le

Comte de Villarmayor offrit

la ſienne à Madame l'Ele-

Ctrice . On marcha de cette

forte juſques à l'Apparte-

ment de la Princeffe , qui é-

toit le plus beau , & le plus

fuperbementmeublé de tout

le Palais. Lors qu'ony fut ar-

rivé, l'Ambaſſadeur luy remit

entre les mains les Pierreries

donteſtoit compofé leriche
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:

こ

Preſent quere Roy ſon Maî-

tre luy faifoit . SonExcellence

ſe retira enſuite àſon Appar-

tement , accompagnée de
Monfieur l'Electeurenlama-

niere ordinaire.

Peu de temps aprés , le

Comte de Caſtel, & le Grand

Mareſchal luy vinrent dire

que S. A. E. l'attendoit pour

le divertiſſement de la Co-

medie. Il fortit , & trouva

Monfieur l'Electeurà laporte

de fon Appartement , d'où

ils allerent enſemble à celuy

de la Princeſſe Marie-Sophie,

le Comte ayant toûjours la

main
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main droite . Monfieur l'E-

lecteur prit la main à la Prin-

ceſſe ſa Fille , l'Ambaſſadeur

prit celle de Madame l'Ele-

Etrice , & ils marcherent vers

une Tribune qui répondoît

au grand Salon où eſtoit le

Theatre, Pluſieurs Balcons

que l'on avoit pratiquez ſur

les coſtez pour y placer la

Cour&les Princes Etrangers,

y répondoient de lameſme

forte. L'Ambaſſadeur avoit

déja veu cette Tribune , lors

qu'avant que de faire fon

Entrée,il alla incognito àHey-

delberg ; & comme il avoit

Aust 1687.
T
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-déclarédés lors qu'il nevou-

-loit jamais eftre affis en pre-

fence de la Reyne , ny dans

les lieuxoù elle ſe trouveroit,

on fut obligé de diviſer la

Tribuneparunecloifon.Ain-

ſi elle fut ſeparée en deux,

&la Princeſſe qui avoiteſté

déja declarée Reyne , occupa

dans l'une la premiereplace ,

ayant avec elle Madame l'E-

lectrice & les Princeſſes ſes

Sœurs ,& l'Ambaſſadeur en-

tradansl'autre avecMonfieur

l'Electeur. Ils furent tous

deux aflis dansdes Fautcüils,

Ie Comteà maindroite. C'é
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toit une Comedie Italienne

qui repreſentoit l'édification

de Lisbonne , d'où l'on def-

cendoit par tous les Siecles

qui l'ont ſuivie , pour venir

donner des applaudiſſemens

au mariage qui ſe devoit faire

lejourſuivant.LaPiece eſtoit

fortlongue, cequi fut cauſe

qu'onen laiſſa lamoitié pour

un autrejour. Cette premie-

re partie finit par un Balet ,

oùles Princes danſerent maf-

quez. Aprés ce Divertiſſe-

ment, laPrinceſſe , l'Ambaf-

fadeur,& leurs Alteſſes Elec

torales ſe retirerent dans le

Tij
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meſme ordre qu'ils eſtoient

venus. L'Ambaſſadeur ne fut

pas plûtoſt rentré chez luy ,

que les Princes Frideric &

Philippe l'y viſiterent. Il leur

rendit la viſite peu de temps

aprés.

Le ſoirde cemeſme jour,

la Princeſſe ſoupa en parti-

culieravecleursAlteſſes Elec-

torales ,&l'Ambaſſadeur qui

avoit les Princes avec luy ,

ſoupa en publicdans ſonAp-

partement. On luy fit de

grandes inſtances pour l'o-

bliger à manger avec la Prin-

ceffe,&onvoulut luy per-
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fuader qu'il le pouvoit faire

puis qu'il repreſentoitleRoy

ſon Maiſtre; mais ſon Excel-

lence a toûjours cru ne pou-

voirmieux marquer ſon pro-

fond reſpect pour une Prin-

ceffe,declarée ſaReyne,qu'en

refuſant toûjours de prendro

place àſaTable. Le matindu

jourſuivant, ilnefortit point

de fonAppartement,&aprés

qu'il y eut diſné , accompa-

gnédesPrincescommeàl'or-

dinaire , il vit entrer deux

des principaux Miniſtres de

Monfieur l'Electeur , qui luy

apportoient le Preſent que

Tiij
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S. A. E. luy faiſoit. Il eſtoit

compofé d'une Table , de

deuxGueridons , de fix Pla-

ques , d'un Luftre à ſeize

branches , & de deux Vaſes

pour mettredes fleurs, le tout

d'argent ,& d'un travail ad-

mirable.

Cemefme jour ayant eſté

pris pour faire à l'Egliſe la

celebration du Mariage , le

PrinceCharlesſuivy de toute

laCour,magnifiquementpa-

rée ,alla prendre l'Ambaſſa-

deur ſur les cinq heures du

foir pour l'y conduire. Son

Excellence avant que d'y al
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ler fit prendte une nouvelle

livrée à ſes Gens. Elle estoit

ſi éclatante qu'on en a veu

fort peu de pareilles. Les

- Jufte-au-corps de ſes vingt-

quatreValetsdePied, étoient

de Velours vert , chamarrez

de deux galons or & argent

fort larges , & doublez de

Tabis incarnat. Ils avoient

des Bas de ſoye auſſi incar-

nat,& des Chapeaux bordez

d'une large dentelle or& ar-

gent, avec des tours de plu-

mes incarnat & blanc. Les

douze Pages estoient vêtus

enmanteau& enpourpoint.

1

Tiiij
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Les manteaux& les haut-de-

chauſſes eftoieut de brocard

d'or à fond vert , &garnis de

trois rangs de Point d Eſpa-

gne or & argent , & ladou-

bleuredes manteaux eſtoit de

tabis incarnatàfond d'argent.

On avoit fait les pourpoints

debrocardd'oràfond incar-

nat ,& on les avoit garnis du

mêmePointquelesmanteaux

&les haut-de-chauſſes. Ces

Pagesavoient desBasde foye

incarnat brochez d'or , des

Caſtorsavec de grands bou-

quets de plumes ,& des gans

garnis auffi de Point d'Eſpa-

gne or& argent.
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Les Cavaliers & les Gen-

د
eurent

tilshommes Portugais , qui

avoient déja paru fous des

habits magnifiques

dela peineà enfaire faire de

plusriches;mais ils en vinrent

about , n'ayant épargné au-

cune dépenſe ,& ils ſe mon-

trerent dans des ajuſtemens

encore plus fuperbes qu'ils

n'avoient faitle jour del'En-

trée.

r

Pour M² l'Ambaſſadeur

qu'on n'avoit encore veu

qu'en Juſte-au- corps , il ju-

gea devoir aſſiſter en manteau

ala grande fonction qu'ilal



226 MFRCURE

loit faire ,& l'on peut dire

que &ſon habillement eſtoit

riche , il n'en paroiſſoit pas
moins modeſte.

Environné de tant dema-

gnificence il ſe diſpoſaàpar-

tir,&l'oncommençalamar-

che en cet ordre. Les Valets

de Pied de laCours'avance-

rent les premiers , & furent

ſuivis de ceux de l'Ambaf-

fadeur. Les Pages de Mon-

fieur l'Electeur marcherent

de
aprés , precedant ceux

Mr leComte deVillarmayor.

Enfuite parurent les Gentils-

hommes & les Cavaliers de

>
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la Cour Palatine ; & ils é

toient ſuivis des Cavaliers &

des Gentilshommes de l'Am-

baſſade.Ceux-cyprecedoient

immediatement l'Ambaſſa-

deur&lePrinceCharles qu'on

voyoit derriere cette Trou-

pe , ayant tous deux le cha-

peauàla tefte, toute la No-

bleſſe marchantdécouverte.

On avoit pratiqué une ef-

pece de Galerie qui regnoit

depuis la grande Porte du

Palais , dont on traverſoit

la Court juſqu'à l'entrée de

laChapelle.Cette charpente

étoit couverte par le haut;

4
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mais découverte par les cô-

tez , en ſorte qu'on pouvoit

étre veu de tout le monde ,

& particulierement d'un

Regiment d'Infanterie qui

étoit ſous les Armes dans la

court. La Chapelle étoit

toute tapiſſée ; mais ornée

fur tout de pluſieurs Bal-

cons remplis"des Princes

& des Seigneurs Etrangers.

On avoit preparé vis-à-vis

le Grand Autel deux Prié-

Dieu , couverts de brocard

d'or , l'un pour la Princeſſe ,

l'autre pour l'Ambafladeur ,

& ilyavoit du coſté de l'E-
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vangile deux Chaiſes de Ve-

lours,&unbanc devant cou-

vert de la meſme étoffe.

L'Ambaſſadeur prit place fur

la premiere ; le Prince Char-

les s'affit fur la ſeconde , l'un

&l'autre enattendantlaPrin-

ceffe , que toute la Cour de

S. A. E. eſtoit allée querira-

prés avoir conduit l'Ambaf

fadeur à l'Eglife. La Princef-

fe y arriva , accompagnéede

tous les Princes & de toutes

les Princeffes de la Maiſfon

Electorale . Monfieur l'Elec-

teur la menoit par la main ,

la Princeffe Dorothée ſaSous
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portoit laqueuëdeſamante;

&fi-toſt qu'elle parut , l'Am-

baſſadeur ſe leva, & alla la

joindre pour la ſuivre. Cette

Princeſſe ſe mit au Prie-Dieu

de la main droite , & l'Am-

baſſadeur à l'autre. Monfieur

l'Electeur & Madame l'Elec-

trice occuperent les deux

Chaiſes ,où l'Ambaſſadeur&

le Prince Charles s'eſtoient

mis d'abord . Les autres Prin-

ces& Princeſſes ſe placerent

de l'autre coſté , tous debout

ou àgenoux ſelon les occur-

rences, perſonne ne s'eftant

affis depuis l'arrivée de la
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Princeſſe dans l'Eglife. Cha-

cun ayant pris fa place , l'E-

veſque Coadjuteur de ce-

luy de Spire fortit de la Sa-

criftie en Habits Pontifi

caux ,& fit la Ceremonie du

mariage felon la Coûtume

de l'Egliſe Romaine. On en-

tendit auffi toſt aprés une

décharge de toute l'Infante.

rie ,&un tonnerre de coups

deCanon , tout le Canon de

la Ville ayant tiré par trois

fois de ſuite. La Reyne ſe

retira au milieu d'un bruit

confus de Trompetes , &de

cris d'acclamation que cha
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cunpouffoit.Monfieurl'Ele.

Eteur la remena , & M l'Am-

baſſadeurprit la main àMa-

dame l'Electrice. La Reyne

dePortugal étant de retour

à ſon Appartement , Male

Comte de Villarmayor &

tous les Portugais eurent

l'honneur de luy baifer la

main , & M² l'Electeur ac-

compagna l'Ambaſſadeur à

ſon retour , ainſi qu'il avoit

accoutumé.

L'heure de ſouper eftant

venuë , leComte de Caftel &

le Grand Maréchal allerent

avertir l'Ambaſſadeur que les
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Princes l'attendoient pour ſe

mettre à table , & qu'onl'a-

voit dreffée dans une cham-

bre qui en joignoit une au-

tre où la Reyne devoit fou-

per en public , afin qu'il pût

partaget le plaifir de laMu-

ſique, car comme jevous l'ay

dit,l'Ambaſſadeur n'a jamais

voulumanger , ny à laTable

de Sa Majesté , ny dans la

meſme chambre. LaReyne

eſtoit à table ſous un Dais ,

ayant à ſa droite Monfieur

l'Electeur & Madame lE-

lectrice , & les Princeſſes

Marianne & Dorothée à ſa

Aouft 1687.
V
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gauche. L'Ambaſſadeur oc-

cupoit le haut bout de la
fienne , & les Princes ef

toient affis des deux coſtez ,

ſe precedant les uns les au-

tres ſelon le rang de leur

naiſſance. Le ComtedeMar-

tinis Envoyé de l'Empereur

eſtoit à la meſme table, mais

aprés les Princes. Le lende-

main 3. de Juilletle Comte de

Caſtel vint prier l'Ambaſſa-

deur de la part de S. A. E.

de vouloir bien aſſiſter àune

Grande Meſſe , quel'onalloit

celebrer en action de graces

du Mariage. Monfieur l'E-

L
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lecteur l'attendoit à l'ordi-

naire à l'entrée de ſon ap-

partement , d'où il le mena

àceluy de laReyne. Mada-

me l'Ele rice s'y trouva ,

& toute la Cour prit le che-

min de la Tribune qui re-

pond à l'Eglife. Il fallut en-

corey faire une ſeparation ,

comme on avoit fait à la

Comedie La Reyne de

Portugal avec Madame l'E-

lectrice & les Princeſſes , fe

plaçad'un coſté ,&l'Ambaf-

fadeur de l'autre avec Mon

ſieur l'Electeur. L'Ambaſſa-

deur qui avoit lamaindroi

Vij
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te, fut auſſi encenſé le pre-

mier , & l'on preſenta la Pa-

tene à ſon Excellence, avant

que de la porter à S. A. E.

La Meſſe finie , Monfieur

l'Electeur remena la Reyne

àfon appartement, & con-

duifit l'Ambaſſadeur juſqu'à

l'entrée du ſien, &peu aprés

les Princes, allerent diſner

avec fon Excellence , & la

Reyne mangea ce jour-là &

tous les ſuivans en particu-

lier avec leurs Alteſſes Elec-

torales.

Surles quatreheures,l'Am-

baſſadeur ayant eſté averti

1
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par le Grand Maiſtre de la

Maiſon de Monfieur l'Elec-

teur ,que ce Prince l'atten-

doit pour aller entendrel'au-

tre moitié de laComedie , on

alla prendre cedivertiſſement

dans le meſme ordre que

l'on avoit déja obſervé. La

Comedie ſe termina par un

Balet , où les trois Princes&

les trois plus jeunes Princef-

ſes danſerent. Ils eſtoient vef

tus en Bergers & enBergeres

fort richement & fans maf-

ques. La danſe finie , ils alle-

rent baifer la main à la Rey-

ne ,pour luy témoigner que
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cette rejoüiſſance n'avoit au-

tre butque le divertiſſement

de Sa Majefté. Elle s'en re-

tourna à ſon Appartement ,

& l'Ambaſſadeur aprés l'y

avoir ſuivie , fut reconduit au

fien. Il y ſoupa le ſoir com-

me à l'ordinaire avec les

Princes .

Le matindu 4. l'Ambaſſa-

deur ne fortit point de fon

Appartement; les troisPrin-

ces s'y trouverent à diſné,&

acinq heures le PrinceChar-

les accompagné de toute la

Cour alla leprendre pour le

conduire à l'Audience de
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congé qu'il avoit demandée.

Monfieur l'Electeur l'at-

tendoit ainſi que toutes les

autres fois à l'entrée de ſon

Appartement ,d'où il le me-

na dans ſon grand Cabinet

avec les honneurs accouſtu-

mez. L'Audience eſtant finie,

S. A. E. tira de fon doit une

Bague d'un gros diamant ,

qu'elle donna à M l'Ambaf-

ſadeur , le priant de le gar-

der , & de ſouvenir d'Elle .

Monfieur l'Electeur le mena

enfuite à l'audience de Ma-

dame l'Electrice , qui ac-

compagnée des Princeſſes ſes
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Fillesl'alla recevoir&lecon-

duifit dans la mesme Cham-

bre ,où elle l'avoit déja re-

ceu. Les choſes s'y paſſerent

comme les deux autres fois ,

&aprés cela Monfieur l'Ele-

Eteur accompagna le Comte

de Villarmayor juſqu'au der-

nier eſcalier. Il en defcendit

quelquesdegrez,&ydemeu-

ra juſqu'à ce qu'il vit l'Am-

baſſadeur monté en caroſſe .

Les Princes Frederic & Phi-

lippes le conduifirent juf-

qu'à la portiere , & n'en par-

tirentquequand les chevaux

commencerent àmarcher. Le

Prince
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Prince Charles entra dans

le caroſſe avec l'Ambaffa-

deur ; & ſe plaça ſur le de-

vant comme il avoit fait le

jour de l'entrée. On obferva

les meſmes ceremonies , tant

pour le nombre deCaroffes,

&laCavalerie , que pour les

Gardes du Corps ,&lesDra-

gons qui precedoientou fui-

voient. Ily eut mefmeCor-

rege , & toute la Maiſon de

Monfieur l'Electeur alla con-

duire l'Ambaſſadeur juſqu'au

meſme lieuoù elle l'avoiteſté

prendre.c'eſtàdire,à demy-

licuë delaVille.

Aoust 1687.
X
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Quand on s'ytrouva ,M

leComtede Villarmayormit

pied à terre pour entrer dans

fonCaroffe,ce qu'il fit aprés

des complimens reciproques

du Prince Charles , qui ne

voulutpas rentrer dans celuy

où il eſtoit venu , que le

Comte ne fuſt dans le ſien,

ny partir qu'il ne l'euſt veu

s'éloigner. Si toft que l'Am-

baſſadeur approcha de Man-

heim,&qu'il en eutdécou-

vert les murailles ,il fut fa-

lüé d'une triple décharge de

tout le Canon. Il trouva le

GouverneurhorslesPortesde
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laVille , où il le receut à la

teſte de ſa Garniſon. Comme

ileſtoit déja nuit, fix Pages

de M. l'Electeur ayant cha-

cunun flambeau de cire blan

che à la main , marcherent

devant l'Ambaſſadeur juſ

qu'au Palais qui luy eſtoit

preparé. Le meſmeGouver

neur luy vint demander le

mot,&ilfuttraité commeà

Heidelberg,durant les qua

treou cinqjoursqu'il ſejour

na àManheim avant quede

pourſuivre ſa route vers la

Hollande , pour s'y embar-

quer , & accompagner la

Xij
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Reyne en Portugal.

Vous ſçavez ,Madame,que

depuis quelquesannées,M² le

Comte de Konigſmarck eft

au ſervice des Venitiens , où

il a fait voir beaucoup d'ex-

perience, devaleur&decon-

duite. Le Roy de Suede qui

le confidere,luy ayantman-

déde revenir, leDoge a écrit

la Lettre ſuivante à SaMaje-

fté Suedoiſe.Jevous l'envoye

dans lesmeſmes termesqu'on

la receuë icy de Stocholm

traduite en noſtre Langue.
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Autres-illustre & tres-puif-

Sant Seigneur, Charles,

parlagrace de Dieu Roy

de Suede , des Gots

VVandales , &c. Se re-

commande Marc-Antoine

Justiniani,par la mesme

grace Duc de Venise , qui

luyfouhaite toutefortede

profperité.

Le General Konigsmarek

a fait voir une fi belle &fi par-

ticuliere conduite , & témoigné

tant d'experience dansles Cam-

pagnes quisefont faites en Le-

vant, avec desfuccés heureux

avantageux pour leſervice

X iij
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detoute laChreſtienté, quedans

legranddeffeinque l'on a formé

pourla communeutilitédu Chri-

ftianiſme , illuy appartient une

tres - loüable & tres - confide-

rable partde la gloire que l'on a

fujet d'en efperer. Son merite

fingulier éclate avec tantdefor-

ce, qu'il en rejallit des rayons

fur vostre Majesté, qui a con-

fenty avec tant de generositéà

nous ceder un Sujetfiremply de

grandes qualitez , &fi digne

d'une haute eſtime. Nous en re-

cevons un tres- grand fecours ,

dont Ellese prive cependant en

ſaperſonne, en nous le laiſſant
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dans ces preſentes conjonctures ,

favorables pour abattre & a-

meantir l'insupportable orgueil
des barbares Othomans. Comme

donc nous avons eu beſoin du

grand appuy dudit Seiqueur

Comte, que nous l'avons deman-

dé & obtenu , & que nous en

avons reffenty les bons effets

plus d'une fois , pour arriver à

une fin heureuse ofdefirée, nous

avons cette confiance enV.M.

queſelon ſa haute bonté accou-

tumée, Elle voudra bienpermet-

tre audit Seigneur Comte, com-

me nous l'en fupplions , de con-

tinuer dans l'employ qu'il ſoû-

1
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tient avec tant de gloire &tant

d'applaudiffement. Le zele ar

dent&divin qui accompagne le

courage heroïque de V.M. bril

lera d'autant plus purement&

plus loin , que par ce moyen

V.M. marquera combien Elle est

touchée de la gloiredeDieu,

des interests de noftrefainteFoy,

qu'Elle prend beaucoup plus à

caur, que tout le reſte des autres

affaires du monde. L'obligation

que nous en aurons àV.M.fera

gravée à jamais dans nostreme-

moire, pour en conferver un

éternel ſouvenir,&chercher en

toutes fortes d'occaſions tous les
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moyens d'y répondrepar les mou-

vemens d'une exrrême & tres-

deintime affection , d'estime

respect de tout noftre cœur. Sur

ce,noussouhaitons àV.M. une

fantéparfaitequi ſoit de longue

durée,&que toutfuccede àfes

defirs. Donné en noſtre Palais

Ducal le 17. Mars 1687. Si-

gné, Giovanni-Baptifta Nico-

lofi, Secretaire.

r

Lechoixque leRoya fait

de la Perſonne de M² Mo-

rand , pour remplir la place

dePremier Preſidentau Par-

lementde Toulouſe ,adonné
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une ſi juſte prévention pour

le merite de ce digneMagi-

ftrat, que tous les Ordres de

la Ville l'ayant attendu avec

impatience , ont fait connoi-

tre à ſon arrivée que la joye

de le recevoir eſtoit auffi

grande que ſincere. LesBour-

geois prirent les armes au

nombredequatre millehom-

mes , par l'ordre des Capi-

touls , ſous le commande-

ment de Mº de Paques-la-

Caſagnere,l'und'entre-eux,&

marcherent le 13. de Juillet

en fortbonordre , avec leurs

équipages portez ſurdes cha-
3

r
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riots&par des Mulets, hors

de laPortedu Chaſteau-Nar-

bonnois. Ils y formerent un

Camp àla portée du Canon

delaVille,& ſous les Tentes

que l'onydreſſa ſe trouverent

toutes fortes de rafraîchiffe-

mens , avec autant de delica-

teſſe que d'abondance. L'af-

fluence des peuples fut ſi

grande,queM Morand,pour

leurdonner le loiſir de défi

ler , fut obligé de s'arreſter à

l'entrée duGardiage, dans la

maifon de M Mariotte , Se-

cretairedes Etats de Langue-

docqui le regala magnifique-
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mentàdîner ,ainſiquetoute

laNobleſſedont il vint ac-

compagné. Sur les fix heures

du foir, il arriva à la Porte

du Chaſteau - Narbonnois ,

ayant toûjours marché avec

un Cortege de présde deux

cens Caroffes des Perſonnes

qualifiées de la Ville, qui

eſtoient allées au devantde

luy,& au milieu d'unedou-

ble hayede Soldats. Les Ca-

pitouls reveſtus de leurs ro-

bes rouges , le complimen-

terentde nouveau à l'entrée

de cette Porte , aprés quoy

ils monterent dans fonCa
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roſſe, qui fut précedédans la

marche par la Compagniedu

Prevoſt des Marchands , par

celle du Guet , & par les

Trompettes& les Hautbois

de la Ville , au milieu d'une

foule incroyable de perſon-

nes de toutes fortes de condi-

tions , juſqu'à la maiſon de

M Mariotte , au quartierde

S. Eſtienne , qui avoit eſté

deftinéepour ſon logement ,

commeunedes plus propres

&des plus commodes de la

Ville. Cette journée ſe ter-

minapar un Feu d'artifice &

paruneIllumination de tou-
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te cette maiſon&du jardin ;

&aprés que M' Morand eut

receu pendant les deuxjours

ſuivans les complimens de

tous les Ordres & de toutes

les Communautez Ecclefia-

ſtiques de la Ville, tant Se-

culieres que Regulieres , le

Parlement le mit en poffef-

fion de la Charge de Pre-

mier Preſident, où il ſe fit

admirer par ſa bonne gra-

ce , par ſes manieres enga-

geantes&honneftes , & par

Péloquence du diſcoursqu'il

prononça.

Les nouvelles publiques
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vousaurontappris la mortde

Madame la Ducheſſe deMo-

dene. Elle s'apelloit Laura

Martinozzi , & eſtoit Filledu

Comte Jerofme Martinozzi

& de Marguerite Mazarin

Sœur aifnéede feuM leCar

dinal Mazarin. Anne Marie

Martinozzi PrinceſſedeCon-

ty, Mere de Monfieur le

Prince deConty , cy-devant

Prince de laRoche-fur-Yon,

eſtoitſaSœur. Cesdeux Prin

ceffes ont mené une vie tres

exemplaire & remplie de

pieté. Madame la Ducheffe

deModene estoit à Rome où

(
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elle faifoit baſtir un Monaf-

tere qu'elle a fondépour les

Religieuſes bleuës de l'An-

nonciade. Elle y eſt morte

le 19 dumoispaſſé,aprés avoir

receuſesSacremens avec tou-

te la reſignation qu'on peut

attendre d'une perſonne qui

s'eſtoit toujonrsattachée uni-

quementà ceque Dieu vou-

loit d'elle . On l'a enterrée

fans ceremonieen l'Egliſe de

Saint Charles aux Quatre-

Fontaines , ainſi qu'elle l'a-

voit ordonné par fonTefta-

ment. Elle avoit épousé en

1655. Alphonse IV. Duc de
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Modene & de Reggio , qui

mourut le 16. Juillet 1662. la

laiſſant Mere de la Princeffe

Joſephe-Marie d'Eſt , aujour-

d'huy Reyne d'Angleterre ,

& de François II. Duc de

Modene& deReggio , Mar-

quis d'Eft, Prince de Carpi ,

né le 6. Mars 1662. Le 10. de

ce mois ,Mt l'AbbéRizzini ,

Envoyé extraordinaire de

Modene , eut audience du

Roy,&preſenta àSaMajefté

des Lettres du Ducde Mode-

ne,par leſquelles il luy don-

noit avis de lamort de cette

Ducheffe. La Cour enaprisle

Aoust 1687.

1
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deüil. Modene fut érigée en

Duché l'an 1452. parl'Empe-

reur Frideric III. en faveur

deBorſo d'Eſt, que le Pape

Paul II. fit Duc de Ferrare

en 1471. Hercule I. fon Frere

luy fucceda , & fut Duc de

Ferrare, deModene, deReg-

gio, &c. en 1478. Il eut pour

Fils Alphonse I. qui eftant

mort en 1534. laiſſa Hercu-

le II. Duc de Ferrare & de

Modene. Ce dernier époufa

Renée de France , Fille de

Loüis XII. &d'Anne deBre-

tagne , dont il eutAlphon-

ſe II. &eftant demeuréveuf,
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il épouſa une de ſes Maiſtref-

ſes appellée Laura Euſtochia .

De cemariage fortit un autre

Alphonse , Pere de Cefar

d'Eſt , lequel aprés la mort

d'Alphonſe II. fonOncle,qui

ne laiſſa point d'Enfans , pre-

tendit heriter de ſes Etats ,

mais le Pape Clement VIII.

s'eſtant rendu Maiſtre de Fer-

rare, il ſe contenta de Mo-

dene & de Reggio , par le

Traité qui fut fait en 1598. Il

mourut en 1628. laiſſant de

VirginiedeMedicisAlphon-

ſe III. Duc de Modene & de

Reggio. Ce dernier mourut

Yij
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en1634. & fut Pere de Fran-

çois 1. né en 1610. auquel il re-

mit ſes Etats en 1629. pour

prendre l'habit de Capucin.

François épouſa en 1650.Ma-

rie , Fille de Rainuce Farnefe,

Ducde Parme.De ce mariage

vint Alphonſe IV. qui fut

Duc de Modene en 1658. &

mourut, comme je l'ay déja

dit,en 1662. Il eſtoit Pere de

François II. aujourd'huyDuc
Duc deModene .

r

On a eu avis que M' le

Chevalier deHumieres ,Bail-

ly , Grand-Croix de l'Ordre

de S. Jean de Jerufalem ou
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de Malthe , y estoit mort le

18. de l'autre mois Il eſtoit

Frere de M le Maréchal de

Humieres , grand Maiſtre de

l'Artillerie . Tout lemonde a

eſté ſurpris de cette mort. II

y avoitquelques années qu'il

eftoit incommodé de va-

peurs. Le 14. de Juillet il ſe

fentit une fort grande envie

devomir qui continua le 15.

Le lendemain il alla faire ſes

devotions , & communia au

Convent des Auguftins , ce

qu'il avoit accoûtumé de

faire deux fois toutes les ſe-

maines avec unepieté qui é
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difioit tous ceux auſquels il

donnoit ce bon exemple. Les

deux jours ſuivans il ſe pro-

mena par la Ville à fon or-

dinaire,& le ſoir du 18. il ſe

coucha , aprés avoir mangé

fort legerement. Un peu a-

prés il ſe ſentit la mefme en-

vie de vomir. On appella le

Chirurgien qui l'obligea de

ſe promener dans ſa Cham-

bre. S'eſtant ſenty foible , &

ayant dit qu'il ne ſe trouvoit

plus depoux , il tomba mort

fur les bras du Chirurgien,

qui luy prenoit la main pour

Pobſerver. Il a eſté regreté
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generalementdans toute l'If-

le,&fur tout des Pauvres ,

auſquels il faifoit diftribuer

tous les moisdeux cens écus.

Le Theriaque eſt un remede

ſi ſouverainpourles maux de

cœur, qu'il eſt à croire qu'il

auroit eſté beaucoup foulagé

s'il en euſt pris , & meſme

qu'on auroitpû luy ſauver la

vie. Veniſepouvoit ſevanter
autrefois de nous fournir cet

admirable remede , mais de-

puis que Me de Rouviere en

a fait publiquement à Paris ,

.on a connu qu'il n'y avoit

nulle difference entre celuy-
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là ,& le Theriaque qu'il di-

ſtribuë . On s'en est fi bien

trouvé , qu'il a debité en

deux années ce qu'il croyoit

luy en devoir durer dix ou

douze. Ainfi il ſe prepare à

en faire denouveau.

Je vous ay ſouvent parlé

deM' Parifotde S. Laurent ,

fous-Gouverneur ,&Precep-

teurdeMonfieur le Duc de

Chartres , & cy-devant In-

troducteurdes Ambaſſadeurs

auprés de Monfieur. Il mou-

rutſubitementà Versailles le

3. de ce mois ,âgéde ſoixante .

& quatre ans. C'eſtoit un

homme
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homme d'une profonde éru-

dition , ennemy du faſte , &

auſſi modeſte qu'il eſtoitſea

vant. Il eſtoit extrémement

conſideré de fon Alteſſe

Royale ,& fort aimé de tous

les honneſtes gens qui con-

noiſſoient fon merite.

r

Il s'eſt fait depuis peu un

mariagequi meritebiend'en-

trer dans les nouvelles dont

j'ayaccoûtuméde vous faire

part. C'eſt celuy de M' le

Comte de S. Chamant. Il a

épousé Mademoiselle de

Chaſtelus , Fille aiſnée deM

leComte de Chaſtelus. Vous

Aoust 1687.
Z
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ſçavez , Madame , quelle eſt

la Nobleſſe& l'ancienneté de

cette Maiſon , dont je vous

ay entretenue en pluſieurs

rencontres , & vous n'aurez

pas fans doute oublié ce que

jevous en dis , lors que ce

Comte ,qui parun privilege

particulier accordéàfes An-

ceftres , eſt Chanoine né de

l'Eglife Cathedrale d'Auxer-

re , ſe trouva avec ce Corps

dansle temps qu'il eutl'hon-

neurde recevoir le Roy,qui

paſſa par cette Ville il y a

quelques années , en faiſant

fon Voyage de Bourgogne.

وہ
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L'équipage dans lequel il y

parut , conſerve à cette Mai-

ſon le ſouvenir des ſervices

importants qu'elle a autre+

fois rendusauChapitre d'Au-

xerre ,&à toute la Province,

Ce fut le 25. du mois der-

nier que se celebra ce ma-

riage dans la Paroiffe de

Chaſtelus . Mademoiſelle de

Chaſtelus eftant niepce de

Mª de Barillon , Ambaſſa-

deur pour le Roy enAngle-

terre , & de M' l'Eveſque de

Luçon , ce Prelat en fit la

ceremonie. Comme Mr de

Chaſtelus eſt Seigneur , non

Zij
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ſeulement dece lieu , mais de

pluſieursautresde laProvince,

oùſon merite le fait genera-

lement aimer , tous les Ha-

bitansdesenvironsvoulurent

contribuer àla folemnité de

ce mariage , & particuliere-

ment ceuxde laVille d'Ava-

lon. Ils ſe mirent ſous les

Armes au nombre de quatre

censhommes,&ſe rendirent

auChafteau de Chaſtelus , le

matin du jourque l'on avoit

deſtiné pour cette ceremo-

monie. Eftant arrivez , ils

commencerent par une dé-

charge generale, qu'ils rei-
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tererent pluſieurs fois juſqu'à

ce qu'il falut aller à l'Eglife .

Ilsy conduifirent Mademoi-

felle de Chaſtelus dans une

double haye , ayant tous pris

des rubans de la couleur des

Mariez,& continuerent leurs

décharges pendant que l'on

fit le mariage. Apres que la

Meſſe fut finie , toute l'Af

ſemblée ſe rendit au Chaf

teau aubruit des Tambours,

des Fifres & des frequentes

decharges de Mouſqueterie.

On y avoit preparé un ma-

gnifique repas , qui fut ſervy

avec toute la propreté ima-
-

Ziij
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ginable. La Feſte fut conti-

nuée pendant pluſieurs jours

avec lameſmemagnificence ,

la Nobleſſey eftant venuë de

toutes parts complimenter

ces illuſtres Mariez.

J'ay à vous parler d'Alep ,

non ſeulement pour vous

dire qu'on y a rendu graces

àDieu de lagueriſonduRoy,

mais pour vous apprendre

une choſe que vous trouve-

rez fort importante pour

noſtre Religion. La nouvelle

de la Santé rétablie de ce

grand Monarque , y ayant

eſté portée , M Julien de
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Marseille , Conſul de laNa-

tion Françoiſe , fit auffi-roſt

aſſembler chez luy les Fran .

çois , les Hollandois , & tous

ceuxqui ſont ſous la prote-

ction de Sa Majesté en ce

Pays-là. On expoſa le S. Sa

crement dans ſa Chapelle , &

aprés une grand' Meſſe ſo-

lemnellement chantée , àla-

quelle il ſe trouva , aſſiſté des

quatre Ordres des Miffion-

naires , & qui fut ſuivie du

Te Deum. Il regala magnifi-

quement les plus confidera-

bles de cette Aſſemblée. La

Table fut de quarante-fix

Z iiij
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Couverts. Il envoya àchaque

Ordre des Miſſionnaires un

Baffin de gibier &de volail-

les , & aux Peres Carmesdu

poiſſon , afinque chacun par-

tageaſtſajoye.Quelquesjours

aprés ,M' Julienayanttrouvé

de la diſpoſition à pouvoir

unir le Patriarche Grec , се-

luydes Suriens , & l'Eveſque

des Maronites , que la diffe-

rence de leur Religion avoit

diviſez depuis plus d'un fie-

cle,il pria le PereDeſchamps,

Superieur des Jeſuites, de ſe

joindre à luy pour le deſſein

qu'il avoit ,&les foins& les
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inſtructions de l'un&del'au

tre eurent un ſuccés ſi favo-

rable , qu'ils les obligerent à

faire abjurationdeleur here-

fie . Ainfi s'eſtant tous trou-

vez chez M le Conful , ils

y entendirent la Meſſe du

Pere Deſchamps, qui leur

fit enſuite un tres-beau dif

cours en Langue Arabe, fur

leurunion à la Religion Ca-

tholique,Apoftolique&Ro-

maine , à laquelle ils avoient

donné leur confentement.

Cela fut ſuivyd'unrepas fort

fomptueux. La Feſte fut fi

extraordinaire, tantpar ladé



274MERCURE

penſe qui fut faite , que par

I'Aſſemblée generale de tous

ces Prelats , qu'on ne ſe ſou-

venoit point d'avoir veus en-

ſemble, que tout le Peuple

en eſtoit dans une extrême

ſurpriſe, ſur tout enconfide-

tantque tant deConverſions

eſtoientun effet du zele du

Roy,qui cherche par tout la

gloirede Dieu ,&les avanta-

ges de l'Eglife.

M' le Marquis deTorcy ,

Fils ainé de M² le Marquis

de Croiſſy Colbert , a eſté

nommé par le Roy pour aller

en Angleterre en qualité
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d'Envoyé Extraordinaire ,

fairedes complimeni à leurs

Majeftez Britanniques ſur la

mort de Madame la Du-

cheffe deModene. Ce choix

fait l'éloge de Mª de Torcy ,

&marque que lors qu'on s'a-

plique,on eft capabledebon-

ne-heure de toutes fortes

d'emplois.

Lesvapeurs eftant devenuës

fort à la mode , ont caufé

depuis peude temps une a-

vanture affez extraordinaire.

Une jeune Demoiſelle qui

en eftoit fort iconmmodée,

avoit tant d'averſion pour
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les remedes, qu'elle l'etendit

juſque ſur un Medecin qui

ſe vantoit d'en avoir pour la

guerir. Elle balança long-

temps pour prendre uneme

decine qu'ilavoitfait prepa-

rer , & elle ne s'y reſolut que

pour obeïr à fes parens , qui

la voulant foulager n'eurent

point d'egard à ſes remon-

trances. Ils l'obligerent en-

core de confentir à une ſai-

gnée du bras , quoyqu'elley

euſtbeaucoup plus de repu-

gnance qu'aux remedes. Ce

ne fut pas tout. La ſaignée

du pied parut neceflaire au
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Medecin , &ce fut alorsque

laDemoiselle negardantplus

demeſures, prit le deſſein de

n'épargner rien pour ſe ga-

> rantirdeſonOrdonnance.La

peurqu'elle eut de cette ſai-

gnée luy cauſa une émotion

quiluydonna unpeu de fie-

vre. Onle dit le lendemain

auMedecin,fi -toſt qu'il entra

dans le logis , il monta à la

chabrede laMaladequi étoit

ſeule , mais qui n'auroitpas

pour celamanqué de ſecours

ſi elle en euſt eubeſoin, quel-

ques-unsde ſes parens eftant

dansun cabinet quidonnoit
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<

:

dans cette chambre. Le Me

decinalla tout droità ſon lit,

&voulut d'abord ſçavoir s'il

eſtoit vray qu'elle euſt de la

Fiévre. La Demoiſelle qui é

toit alors dans ſes plusfortes

vapeurs , & qui ne fongeoit

qu'à empêcher la Saignéedu

pied,que leMedecin avoit or-

donnée s'abandonna touteau

defirdeſevanger,defortequ'-

il neluy eut pas plûtoſt pris

lebras ,qu'elle appelladu ſe-

cours,&l'accuſa d'avoir vou-

lu ſe ſervir des privileges de

la Medecine d'une maniere

qui ne devoit pas luy eſtre
८
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permife. Dans le même inf-

tant, unhommed'une quali-

té diftinguée entra dans la

chambre,&voyantdel'éton-

nementſur le viſage de l'un

&de l'autre, il crut plûtoſtla

Maladeque leMedecin, qu'il

ne traita pas fortcivilement.

Ces trois perſonnes animées

par trois diverſes raifons, fis

rent du bruit. Onvint voir

ce que c'eftoit , & l'on peut

dire que l'innocence ſe vit

opprimée. Commedepareil.

les avantures ſe répandent

aufli-roft ,& que le plaifir

qu'onprendàlesraconter fait
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qu'ony ajoûte toûjoursquel

que circonstance , il a fallu

quelquetemps pour démêler

cequ'ily avoit de vray dans

celle-cy.On aſceu enfincom-

ment la choſe s'eſtoit paſſée,

& ceux qui croyoient avoir

ſujet de ſe plaindre , ont fait

connoiſtreque l'on avoit lieu

de ſe plaindre d'eux , & ont

rendu juftice à la verité, en

publiant par tout qu'ils a-

voient eſté trompez par de

faufſes apparences.

31. Je viens àun article que

vous attendez. Le Roy qui

fait ſes devotions toutes les
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fois qu'il arrive une Feſte ſo- .

lemnelle , choiſit ordinaire-

ment ces jours-là pour diftri

buer les Benefices, afin de ne

s'occuper que des choſes qui

regardent l'Eglife. Ainfi le

jourde l'Afſomption Sa Ma

jeſté nommaM l'Eveſque de

Montauban à l'Archeveſché

de Toulouſe. Il eſt.Frere de

Mª de Vilacerf, & de M² de

Saint Poüange.

- M² l'Eveſque deNiſmes, à

qui le Roy a donné l'Ab-

baye de Lire , de l'Ordre de

S. Benoiſt, Dioceſe d'Evreux,

vacante par la mort deM le

Aoust 1687. Aa
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Commandeur de Gremon

ville , s'eſtant démis de fon

Eveſché à cauſedeſon grand

âge,il a eſtédonné àM l'Ab-

bé Flechier , nommé à l'E-

veſché de Lavaur. Il y a un

tres-grand nombre de nou-

veaux Convertis dans ce Dio-

cefe,&M l'Abbé Flechier ,

donttout le monde connoift

l'érudition , l'éloquence , &

la douceur , eſt tres capable

d'y bien ſervir l'Eglife & le

Roy.
r

Mª deMailly,Grand Prieur

de l'Abbaye de S. Victor , a

eſté pourveude l'Eveſche de
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Lavaur. C'eſt unhommed'un

fi grand merite , qu'il a eſté

élevé aux premieres Charges

de fon Ordre , dans un âge ,

où il ſembloit qu'il euft deu

avoir encore beſoin de plu-

fieurs années pouracquerir la

ſcience de commander. Il eſt

Frere de M. le Marquis de

Nefle , &de M le Comte de

Mailly,dontje vous ay ap-

pris le mariage avec Made-

- moiſelle de Sainte Hermine.

Je vousayparlépluſieurs fois

deſaMaiſon.

r

La Treforerie de la Sainte

Chapelle de Paris a eſté don-

Aa ij
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née à M l'Abbé Fleuriot ,

Beau-frere de M² le Contrô

leur General. C'eſt un hom-

me d'une pieté reconnuë.

M l'Abbé de S. Vallier ,

nomme à l'Eveſché deQue-

bec , a eu l'Abbaye de Gi-

mont, Ordre de Cifteaux ,

Dioceſed'Auch. Il eſtoitAu

mônier du Roy , & il s'eſt

défait de cette Charge , pour

travailler au ſalut des Ames ,

préferant l'Eveſché deQue-

becàd'Autres qu'il auroitpu

obtenir , & qui l'auroient

mieuxaccommodé , s'il n'a-

voit eſté enflamé du pieux
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defir de faire connoiſtre le

vray Dieu à des Peuples qui

demeurentdans l'erreur, faute

de lumieres.

M'l'Abé de Leftra , Frere de
r

M' deLeſtra, Enſeigne dans

les Gardes du Corps , a efté

nommé à l'Abbaye du Mas
d'Azil.

rs

Quelquesjours auparavant

Sa Majefté avoitdonné àM

Poiſſon ,de Hoquiquan,Bou-

din,& Beaulieu , ſes quatre

premiers Apotiquaires , la

fomme de quarante-huitmil-

le livres , pour les ſervices

qu'ils luy ontrenduspendant
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ſa Maladie,&pour le zele &

l'affiduité qu'ils ont fait pa-

roiſtre en cette occafion .

Depuis vingt années qu'on

aceffé de faire des Romans,

moins parce que le Public ſe

lafſoit de ces fortes d'ouvra-

ges , que parce qu'il ſe trou-

voitpeude Gens d'un genie

affez étendu pour enfaire,

Mademoiselle de Scudery&

feuM' de laCalprenede ayat

eſtépreſquelesſeuls quiayent

reuſſiencegenred'écrire , on

en afaitdeplus courts , qui

ne contenantqu'une Hiſtoi-

re particuliere , la commen
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çoient& la finiſſoient dans

un fortpetit Volume. Quand

'il ya euplus d'une Hiſtoire ,

cequieſt arrivé fort rarement,

leVolumen'en apaseſtéplus

gros. Feu Mademoiſelledes

Jardins , connuë depuis ſous

le nom de Madame de Vil-

ledicu, afait beaucoupdeces

Ouvrages , qui ont affez reuf-

ſi ; mais ceux qui ont eu le

plus grand fuccés , & qu'on

peutdire l'avoir eu tout d'u-

ne voix , font la Princeffe de

Montpenfier,faite paruneDa-

me de qualité du plus grand

efprit ,& laPrinceffe deClé-
,
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ves , de M. de Segrais de

l'Academie Françoiſe. Il

s'en eſt fait unnouveau, in-

titulé Les Malheurs de l'Amour.

Je vous l'envoye & ne dou-

te point qu'aprés l'avoir leû

vous ne diſſez , que c'eſt là

ſeulement la troifiéme Hif-

toire qui ait merité un ap-

plaudiffement general. Ce

qui paroiſt ſurprenant, c'eſt

que de tous les Ouvrages de

ceste nature qui ont le plus

reuſſi , il n'y en a qu'un qui

foit d'un homme. Tous les

autres ont eſté faits par des

perſonnes de voſtre ſexe.

Comme

4
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Comme la pluſpartdes Da-

mes ont l'eſprit tres-delicat ,

elles penſent & s'expriment

plus inement que les hom-

mes quant elles l'ont juſte.

C'eſt ce que Mademoiselle

Bernard a fait dans Les Mal-

heursde l'Amour , qu'elle a tra-

vaillez avec tout le ſoinpof-

fible . Elle doit les diviſeren

pluſieurs Hiſtoires , & celle

qu'ellevient de nous donner

a pour titre Eleonord'Yvrée. Il

y a une Ville de Scavoye qui

porte le nom d'Yvrée , &

'Hiſtoire nous apprend que

du temps del'EmpereurHen-

Aoust1687.
Bb
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ry II. le Marquis d'Yvrée cut

grand part dans les guerres

d'Allemagne. On voit dans

cette premiere Hiſtoireune

vivepeinturede deuxAmans

mal-heureux qui font obli-

gez de ſe ſeparer pour tou-

jours , quoy qu'ils reffentent

laplusviolente paffion dont

on puiſſe eſtre capable. Rien

n'eſtplus touchant,rien n'eſt

"écrit avec plus de netteté&

plus dejuſteſſe: les vrais ſen-

timensquele cœur doitavoir

yſontdans leur jour , on ne

luy fait ſentir que ce qu'il

doit naturellement ſentir,&
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on ne dit que ce qu'il faut

dire Enfin c'eſt un Ouvrage

qui paroiſt tellement finy à

. des Connoiffeurs tres-éclai-

rez, qu'ilyagrande apparen-

ce qu'on a employé beau-

coup plus de temps à l'ac-

-courcir qu'à le faire. C'eſt un

degré de perfection où peu

deperſonnes peuventattein-

dre. Il n'y apointde matiere

qu'il ne ſoit aifé d'étendre :

mais il eſt tres-difficile de re-

trancher &de ſe tenir dans

de juſtes bornes qui ne laif

ſentjamais riendiredeſuper-

flu. Ce Livre ſe vend chez

B bij
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•

le ſieurGuerout, Cour neuve

duPalais,au Dauphin.

r

Je vous en envoye un au-

tre qu'on peut dire fort an-

cien&fort nouveau tout en-

ſemble, Ce ſont les Remar-

ques de Me de Vaugelas fur

noſtre Langue.Elles out toû-

jours paru fort utiles pour

apprendre àparler correcte-

ment , & le grand nombre

d'Editions qu'on en a faites

depuis plus dequarante ans

en eſt une grande marque. Il

eft certain qu'on doit à M

de Vaugelas la netteté avec

laquelle on écrit preſente
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ment : mais comme il a cu

des opinions particulieres&

que depuis le temps qu'il a

donné ces Remarques , plu-

⚫ſieurs façons de parler qui

eſtoient alors authoriſées

parl'uſage, ontcommencé à

vieillir, quantité deGensont

demandé ce qu'on pouvoit

rejetter ou ſuivre. C'eſt ce

qui a engagé M² Corneilleà

faire des Nottes qu'on a im-

primées avecces remarques.

Jene vous en diray rien ,fi-

nonqu'il ne les a faites qu'a-

r

marques

prés avoir conſulté ceux qui

connoiffent le mieux toutes

Bb iij
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les fineſſes denoftre Langue.

Le ſieur Girard, Libraire au

Palais,commence à les debi-

ter en deux Volumes .

Comme l'on s'attache de

plusenplusàtoutce qui peur

perfectionner laLangueFran-

çoiſe ,M' Hindret vient de

donner au Public un Livre

qui contient l'Art de la bien

prononcer. Il n'eſt pas utile

ſeulementaux Precepteurs &

auxGouverneurs qui ont de

jeunes enfans ſous leurcon-

duite , mais encore àbeau-

coup deGens , qui ne pou-

vant affez diftinguerl'uſage ,
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trouveront moyen de ſe ga-

rantir de pluſieursmauvaiſes

prononciations par la lectu-

re de cette Methode. Elle eſt

exacte , & outre les Regles

qui apprennent à bien pro-

noncer les lettres & les filla-

bes , elle fait connoiſtre la

difference des fillabes lon.

gues& breves. Ce qu'il faut

obſerver dans la prononcia.

tion des conſonnes finales .

Peu de perſonnes onttrou-

vé le ſens des deux dernie-

res Enigmes du mois de Juil-

let. La premiere qui estoit

L'Original ,a eſté expliquée

Eb iiij
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par M de Lavaur,Medecin

de Perigueux , le Seigneur de

laChaſtiniere , le Bon-Cœur

de Ville-Franche en Beaujo.

lois, Loulletteſa Sœur,&l'In-

fante au vraymerite de larüe

Baillet . La ſeconde avoit eſté

faite fur le Ricochet, & ce mot

aeſté trouvépar Ms Millet,

de la rüe Bourlabé , Codron,

d'Abbeville , Bailly Peintre

ruë Beaurrepaire , l'Afpirant

aux bounes graces de l'ai-

mable Chenette & Tamirıf-

te de la riie de la Cerifaye.

M' Merville Avocat au Par-

lement à expliqué l'une
l'autre .
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Je vous en envoye deux

nouvelles , dont j'ignore les

Autheurs.

ENIGME

M
ON nom connupartoutoc-

cupe l'Orateur

Avec lesplusgrands Roys j'ayplace

dansl'Histoire ,

Je ne crainspointdu temps le fu-

neste malbeur.

L'on me verra toûjours auTemplede

memoire.

S

Toujours dans l'action, toujours dans

le bonheur,

I'entre dans les Combats &j'aide à

la Victoire
2

Ieforme le Heros,je regne dansson

Gœur,
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Etpartage avec luy la Couronne&

lagloire.

S

Mais parmy tant d'honneur mon

plus illustre rang,

Eft celuy que je tiens d'unfameux

Conquerant,

Cen'estpointde Cesarny du Grand

Alexandre ,

C'estd'un Roy redouté dont les faits

inouïs

Convainquent l'Univers qu'il peut

tout entreprendre,

On nepaut s'y tromper , c'est l'Au-

gusteLouis.

AUTRE ENIGME.

Epuislong-temps on adouté
Si j'ettois ou maſle ou femelle.

Iemetsbien desgens en cervelle.

Dont j'accroisle defirpar ma dif-

ficulté.

:





2

Iris n'est plus

plus le puis le pro

plu
smo

n
Iri

s

dresamour
s
ceque

e

Iris nest



GALANT. 299

2.

6

Levoile augmentemabeauté ,

Etpourvuque jefoisfidelle

Ie tire mou estat de mon obcurité.

Voicy une ſeconde Chan-

fon dontapparemment vous

ferez contente.

1

AIR NOUVEAU.

RIS n'est plus , mon Iris m'est

ravie.

Iris n'estplus , le puis-je prononcer,

Sans mourirypuis-je penser,

Iris n'est plus , mon Iris m'eftravit,

Quoy donc ce qui faisoit mes plus
tendres amours ,

Cequeje voyois touslesjours

Icneleverrayde ma vie ,

Irisn'estplus , mon Iris m'eſt ravie.
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Ma Lettre du mois paſſe

finit par les nouvelles de

Hongrie,&je vous marquois

que toutes les Lettres qui é-

toientvenuës de Vienne par

le dernier Ordinaire de ce

mois- là, diſoient qu'Effek

eſtoit formellement affiegé.

Je vous fis voir que cela ne

pouvoit eſtre ,&que les mef-

mes Lettres qui l'affuroient

eſtoient remplies de circon-

ſtances qui empefchoient de

le croire. Les nouvelles ſui-

vantes firent connoiſtre que

je ne m'eſtois pas trompé.

Voicyce qu'on a ſceu depuis
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ce temps-là. La Drave que

l'Armée Imperiale avoit paf-

ſée avoit donné lieu à cette

nouvelle ,& comme on écrit

plusvifte que l'on n'agit, on

avoit mandé ce Siege , mais

on ne ſçavoit pas encore

combien le paſſage de la

Drave avoitaffoibly les Chrê-

tiens , quoy que les Ennemis

n'euffent point contribué à

cette perte. Il avoit fallu faire

dix-huit Ponts ſur des Ma-

rais quiestoientpreſqueinon-

dez , accommoder des che-

mins entierementrompus par

les eaux,&par les pluyes , &
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marcher ſouvent dans l'eau

juſqu'àlaceinture,fans avoir

ny linge ny habits ſecs à

changer , à cauſeque preſque

tout le bagage estoit moüil-

lé,&meſme fort endomagé.

Ce n'est pas là ſeulement ce
A

qui avoit affoibly l'Armée.

La Cavalerie avoit manqué

de fourages, n'ayant eupour

la nouriture des chevaux,que

les herbages de ces Marais

inondez . Il falloit qu'elle en

euft peu , car on nevoit pas

-comment les herbages peu-

vent paroiſtre par deſſus l'i-

nondation,& s'ils y paroif-
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ſent , il eſt mal-aifé de s'en

fervir , ſi ce n'eſt de ceux qui

font fur les bords , ce qui eſt

tres-peu de choſe,&que l'on

ne peut tirer de l'eau ſans re-

cevoir de grandes incom-

moditez. La Cavalerie ne

fouffrit pas ſeule. Toutes les

Troupes furent incommo-

dées , parce qu'elles furent

reduites à boire des eaux

croupiffantes , & cela caufa

quantité de maladies dont

pluſieurs moururent. Aprés

qu'on eut fait paſſer toute
l'Armée , on reſolut d'atta-

quer Vvalpo , mais cette en



304 MERCURE
Iestrepriſe ne reüffit pas ,

Troupes eſtoient trop fati-

guées ,& leGeneral Heufler

qui commandoit celles qui

eſtoient destinécs à cette at-

taque futbleſſéà lajambe. La

reſiſtancede cette Place qui

n'eſt pas forte , rebuta les

Troupes& fit craindre pour

les ſuites. L'Armée Imperia-

le&celle de Baviere conti-

nuerent leur marche , & fe

poſterent à une lieuë & de-

miedes Ennemis entre Vval-

po & Effck , ayantun grand

bois àladroite, &un Marais

avec la Drave à la gauche.
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Les Lettres de Vienne por-

tentque ce Poſte eſtoit avan-

tageux. Cependant il eſtoit

entre deux Villes Ennemies,

& les Troupes en avançant

les mettoient derriere elles,

ce qui neparoiſtpasun avan-

tage. Les Turcs avoient la

riviere à leur droite , & un

bois à leur gauche , on ne

ſçavoit point l'état de leur

Armée ,& il ſemble qu'on

ne doit point s'aprocher

ſi prés d'un ennemy ,

fur toutdans ſon Pays ſans

avoir ſceu l'état de ſes

forces , on s'avança vers

Aoust1687. Cc

&&

१
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Effek,&Monfieur l'Electeur

de Baviere qui commandoit

l'Avant-garde , obligea deux

mille Chevaux qu'il trouva à

la teſte d'un d'éfilé , de recu-

ler. On continua la marche,

&Monfieur le Prince Charles

de Lorraine commanda l'A-

vant-garde à ſontour. Il fal-

loit traverſer un bois que les

Troupes nepouvoient paffer

quepardes routes étroites , &

enrompant leurs rangs. Les

Croates eurent ordre de les

abattre. Le travail fut rude,&

dura toute la nuit , pendant

laquelle lesEnnemis firent un

{
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ſi grand feu qu'ily eutdeux

cens de ces Croates tuez , &

quantité debleſſez. LesTrou-

pes acheverent de traverſer le

bois en ordre de bataille , &

avancerent juſqu'àun terrein

où l'Armée campa ſur deux

Lignes. Elle fit quelques re.

tranchemens.,& s'avança vers

la premiere Ligne des retran-

chemens des Turcs , qui a-

voient douze cens pas de

front. Cette Ligne eſtoit for-

tifiée d'un double foſſé fort

large,&profondd'unepique,

avec deux rangs de paliſſades

terraſſées,&cinquante pieces

Ccij
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deCanon. Il y eut des eſcar-

mouches continuelles , & les

Imperiaux perdirent deux

censHeyduquesquis'eſtoient

trop avancez. Trois Regi-

mens lesplus expoſez eſſuye-

rentunſigrandfeudeCanon,

qu'ilyeuttrois censCavaliers

&quatrecens Fantaſſins tuez ,

fans compter les Officiers. Il

eſtmeſmeà croife qu'il y en

eutdavantage; mais je m'en

rapporte auxLettres de Vien-

ne. Ce qui peut perfuader

que la perte peut avoir eſté

plus grande , c'eſt que les

Turcsavoient applanytoutes

:
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leshauteurs , ainſi queleBois

qui couvroit les Imperiaux;

cequi les laiſſoit expoſez de

toutes parts au feu de la

Mouſqueterie & du Canon.

On ſe mit en bataille lejour

ſuivant àdemy-lieuë des In-

fidelles , & l'on fit tous les

mouvemens qui pouvoient

les attirer au combat , mais ils

furent inutiles. On ne jugea

pas à propos de les attaquer

dans leurCamp, il n'y avoit

pasde vray-ſemblance àcela ;

&comme les muuitions&les

fourages commençoient à

manquer,oncrut qu'on de
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voit ſe retirer aprés avoir ef-

ſuyé pendant vingt- quatre

heures le feu continuelcontinuel dudu

Canon&dela Mouſqueterie

des Ennemis , & meſme de la

Fortereffe d'Eſſek , qui tua

plusde fix cens hommes. Si

I'on met enſemble le nombre

de tous ces morts , on verra

qu'il a eſté fort grand , &

qu'on a fatigué , & expoſé

l'Armée , ſans qu'on deuſt

avoir le moindre ſujet de

croire qu'on attireroit les

Turcs au combat. Ils eſtoient

affeurez qu'il eſtoit preſque

impoſſible de les forcer, &
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devoient ſe laiſſer attaquer ,

puis qu'il ſembloit qu'aprés

avoir fait tant de chemin,on

avoit entierement refolu de

les combattre. D'ailleurs ils

voyoienr que leurs Ennemis

laiſſoient couler le plusbeau

temps de la Campagne , en

paffant& repaſſant tant de

rivieres & des chemins fort

peu praticables , & meſme

qu'ils s'affoibliſſoientpartou-

tes les choſes que je viens de

vousmarquer. Ilya plus. Ils

reprenoient par là une ſupe-

riorité qu'ils avoient perduë ,

& donnoient lieu à leurs
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Troupesde ſe remettrede la

frayeur qu'elles avoient eue

pendantpluſieursCampagnes,

puis qu'elles voyoient l'Ar-

mée Imperiale qui ſe retiroir

ſans avoiroſe les attaquer. Le

bruit ſe répandit alors dans

l'Armée Chreſtrenne , que le

paſſagede laDrave avoit eſté

fait contre l'avis du Prince

Charles.Ce n'eſt pointàmoy

d'approfondir cette circon-

ſtance , mais il eſt conſtant

que ce paſſagen'a pas eſté ap-

prouvéde tous ceux qui font

conſommezdanslemétier de

laGuerre, partoutes les rai
ba Zor Mons
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ſons qui font répanduësdans

cette Relation , & que je ne

repete point. Cependant

comme rienn'eſt ſi incertain

que le ſortdesArmes l'éve-

nement juftifie quelquefois

les entrepriſes les plus téme-

raires,&qui font faites leplus
àcontre-temps. Quelquefois

mefme on tire avantaged'un

malheur lors qu'on a l'adreſſe

de s'en ſervir. C'eſt ce que

vient de faire le PrinceChar-

les,&dont je vous parleray,

aprés vous avoir dit que la

retraite enrepaſſant laDrave,

fut faite en bon ordre , &

Joust1687 Dd
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queMonfieur l'ElecteurdeBa-

viere marqua beaucoupd'in-

trepidité en cette occafion,

s'étant expofépourempêcher

une Garded'eſtrebattuë.

, on com-

Les Imperiaux ayant re-

paffé la Drave

mença à examiner ce qu'ils

pouroient faire lereſte de la

Campagne, &chacun eftoit

attentif ſur les ſuites. La

fituation des affaires dcs

Tures eſtoit avantageuſe ;

leurs Troupes groffiffoient

cous les jours ; elles n'é-

toient point fatiguées ; el-

les n'avoient fait aucune

ba
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perte la campagne eſtoit

fort avancée , & ils estoient

pour ainſi dire affurez de

vaincre en regardant faire les

Chreftiens ou du moins de

les empeſcher d'avoir le

moindre avantage ſur eux.

Vray ſemblablement il ne

devoit plus s'agir que de

quelque, Siege, puiſque, les

Imperiaux s'en eſtoient re-

tournez ſans avoir pû enga-

ger les Tures au Combat,

Si ces premiers euſſent fait

un Siege, lesTurcsn'avoient

qu'à les laiſſer affoiblir pen-

dant tout letemps qu'ils au

Dd ij
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roient cru àpropos devant la

place affigée, les harceler de

leur coſtérandis que les for-

ties de la place les auroient

incommodez , & donner en-

ſuite dans l'un de leurs quar-

tiers avec toute leurArmée, il

n'y a preſque point d'exem-

ple qu'une Place ait manqué

à eſtre ſecouruë , quand

uneArmée entiere , adonné

dans l'un des quartiers des

Affiegeans. Le ſeul remede

qu'ils euſſent cupourempef-

cher ce malheur, estoit de

quiter leurs lignes pour offrir

labataille, mais il faut pour
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cela qu'une Place ſoir auffi

preffée, & auffi ouverte que

l'eſtoitBude,& qu'uneArmée

foit auffifoible&auſſifatiguée

que l'eſtoit l'année derniere,

celle desTurcs à cauſe de ſes

longues traites , L'état des

Troupes eftoit toutdifferent

cette année , & ce que les

Imperiaux auroient foufert

devant une Place joint aux

pertes qu'ils avoient faites en

'paſſant, & repaſſant laDrave,

les auroit rendus beaucoup

inferieurs aux Turcs . Le

Prince Charles prevoyant
toutes ces dangereuſes ſuites

Ddij
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de la Campagnes s'il entre

prenoitunSiege, refoluten

Capitaine plein de cœur &

habiledans l'Artde la guer-

re , de faire paroiſtre aux

Turesune frayeur qu'il n'a-

voit pas, enſo teque leurfai-

fant voirqu'il leur feroitaiſe

de le batre,ilpûtles engager

malgré euxmeſmes,&malgré

leur reſolution&leurs pro-

presintereſts,à le venir atta-

querdanslapenſéeque lamoi-

tiéde ſesTroupesferoit desja

tropavancéepour le pouvoir

fecourir. Ce Prince ayant

fait tous les mouvemens ne-

ceffaires pour perfuader tou-

Spurles
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tesces chofes aux Turcs , &

meſme qu'il eſtoit broüillé

aveeM l'Electeur deBaviere,

ils tinrent conſeilde guerre,

ainſi qu'on la ſceudepuis par

les Prifonniers , &lesBachas

l'ayantemporté à la pluralité

des voix contre le Grand

Viſir,il fut refolu que l'on

iroit attaquer les Imperiaux.

Cette reſolutionayant eſté

priſe, les Turcs pafferent la

Drave fous le commande

ment duGrand Vifir , & de

ſept Bachas , qui devoient at-

taquer les Imperiaux par ſept

endroits differens , & quel

20170082129 Dod njia
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quesRelations portent qu'ils

le firent.On ditque le nom-

bre de leurs Troupes defti-

néespour cesattaques, eftoit

de cinquante mille hommes.

Ils ſe ſaiſirent d'abord de

Dardaqu'ils trouverentaban-

donné, &démoly. Ils y firent

des retranchemens , & firent

remplir le Pont d'Effek de

fafcines, pour faire paſſerleur

Artillerie. Le PrinceCharles,

aprés avoir jetté des Troupes

&des munitions dans Ziclos,

dansCinq Eglifes , &dans les

autres Places les plus expo-

ſées, fit les mouvemens& les

détachemens qu'il crut ne



GALANT. 321

ceffairespourattirer lesTurcs

àunCombat general. Mou-

fieur l'Electeur de Baviere en

avoit un confiderable. Ilyen

eut encored'autres , de forte

que ce Prince parut extéme-

ment affoibly ;ce qui donna

licu au Grand Viſir de croire

qu'il ne pouvoit pas avoir

trente mille hommes. Ce Mi-

niſtre ſortit alors de ſes re-

tranchemens , & le combat

commença pardes eſcarmou-

ches qui durerent cinq heu-

res, felon le rapport de quel-

ques-uns, avant que le com-

bat s'échauffaſt , le Prince
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Charles faiſant toûjours faire

des mouvemens qui enga-

geoient à croire qu'il vouloit

demeurer fur la défenſive.

Le Corps que commandoit

Monfieur l'Electeur de Ba-

viere fut le premier attaqué.

CePrince fit paroiſtre beaus

coup de valeur ,il fut bleffe

àlamain,&receut quelques

coups dans ſes habits. Le

Prince Charles le fit ſoſt-

ar le Prince deCom-tenirpar

mercy avec quatre Regi-

mens.Il pouſſa les Ennemis,&

les mit en defordre. Les dé-

tachemens qu'on avoit faits
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pour paroftre plus foibles,
revinrent , comme il avoit

eſté concerté ,& prirent les

Turcs en flanc, de forte que

ſevoyant pouffez detous cô

tez , & reconnoiffant qu'ils

avoitmalpris leurs meſures,

&qu'ils estoienttombez dans

les pieges qu'on leur avoit

tendus ils prierent une

telle épouvante , que non

ſeulement ils cederent le

champ deBataille ,& laiffe-

rent tout leur Canon

l'on dit monter à centpie-

ces mais queque fuyant beau-

coup audelà,ils abandonne

ront tout leur Bagage , leur

2

que
1
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Caiſſo militaire,rempliesàce

qu'on affure,de600000.écus,

ayanteſté priſe parM' l'Ele-

Aeur deBaviere,quiadit-on,

diftribué cet argét à ſesTrou-

pes.Pluſieurs ſejetterentdans

l'eau,dont ily eutune partie

denoyez. Je ne vous en diray

point le nombre , non plus

que de ceuxquionteſté tuez .

Il eſt à préſumer qu'il y en a

eubeaucoupdansunedérou-
beaucoup

te figenerale. Peut-eftrey en

a-t-il plus que l'on ne dit,

peut-eftre moins; mais il eft

impoffible quedans ce qu'on

écrit pendantqu'on pourſuit

encore les Ennemis. &dans
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1

lala chaleurchaleurrdudu combat,combat, on ait

ſceu le nombre des Morts

pour le mander , puis qu'il

faut plus d'un mois pour le

İçavoir àpeu prés , & qu'on

ne le ſçair jamais bien juſte.

Jevous diraypourtant que les

Relations portent qu'il y en

ahuit ou dix mille , & autant

de noyez , & cinq cens ou

mille Imperiaux tuez. Si le

1 combat aduré douze heures,

comme onle mande , il faut

que lesTurcs ſe ſoient défen-

duspendanttout cetemps-là,

&je laiſſe à juget àceux qui

voudront parler de bonne

foy,&avecvray-ſemblance,
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fi la Victoire a pu couter fi

peu aux Imperiaux. M le

Prince de
Comercy a efté

blefféà lapoitrine d'une ef-

pece de lance , mais on dit

que lecoup n'est pas dange-

reux. M' le ComtedeLigne-

ville ,Major de ſon Regi-

ment, a eſté tué ,& leComte

de Zinzindorf , Fils du feu

Preſident des Finances a cu

lajambeemportéed'un coup

deCanon. Les Regimens de

Savoye&deCommercy ont

eſtédéfaits,par fix mille Ja-

niſſaires d'élité. On eſtoiten-

coreàlapourſuitedesFuyards

quandcette nouvelle eſt par-
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tie duChamps deBataille,&

lePrinceCharlesdeLorraine

avoitdétaché ungrandCorps

deCroates pour rompre les

Ponts que les Tures avoient

faits ſur la Drave. Mele Prin-

ceEugene de Savoye a apor-

té. cette nouvelleà l'Empe-

reur ,qui n'estpour ainſi dire ,

que lepremier avisde laVi-

Aoire. Ainfil'Empereurmef-

men'enſçavoitpas encore le

détail quand le Courier ex-

-traordinaire eſt party pour

France. Lors que les Lettres

des Particuliers ,qui estoient

en divers endroits de l'Ar-

mée, feront venues , on en
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ſçaura beaucoup davantage,

&ce n'eſt meſmejamais que

par là,& qu'aprés beaucoup

detempsqu'onpeutdémefler

la verité.

Jevous parle,&vous dois

parler encore tantde fois de

laHongrie tantque durera la

Guerre, queje croy que vous

ne ferez pas fâchée de con-

noiſtre la ſituation des lieux

dont je vous entretiens fi

ſouvent. Ainfi je vous avertis

que le Pere Coronelli , Cof-

mographe de la Republique

deVenise,quiafaitles beaux

Globes que Mt le Cardinal

d'Eſtréesadonnez auRoya

C
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fait une Carte de ce Royau-

me, diviſée en Haute & en

Baffe Hongrie, avec l'Efcla-

vanie , fubdiviſees en leurs

Comtez . Le meſme Pere en a

fait une en quatre feüilles ,

beaucoupplus ample, &rem-

plie de Remarques curieuſes.

Il a fait auſſi la Route mari

time de Brest àSiam avec la

Carte de ce Royaume-là. Le

tout ſe trouve chez le Sieur

Nolin, ruë Saint Jacques , a

l'Enſeigne dela PlacedesVi-
Etoires.

Il neme reſte nyplace ny

temps pourvous mander les

Aoust 1687.c
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grandes Victoiresqu'on affu-

re que les Venitiens ont

remportées, je les remets au

mois prochain ; mais aufli je

ne vous en parleray qu'avec

toutes les circonstances dont

je ne pourrois vous appren-

dreàpreſent qu'unepartie.

Le Roy vient de donner

en faveur du Grand Confeil

laDeclarationque vous allez
lire.

OVIS par là grace de Dieu

Atous ceuxqui cespreſentesLettres

verront, Salut. Les Roys nos Pre-

deceſſeurs ont restraint par lhurs
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Edits & Declarations la frequence

des évocations qui trouble l'ordre
Pordre

des Iurisdictions ,&caufe desfrais

infinis aux parties , &ont ordonné

que dans les cas anſquels ilferoit

trouvéjuſte de les accorder , le ren-

voy des procés fûtfait aux Parle-

ments les plus proches de ceux dont

ilsseroient évoquez , sans qu'ily

ait esté fait mention denoſtre Grand

Confeil, ny qu'ilait efté compris à

cet égardau nombre des Parliments,

àcauf:seulem nt qu'eſtant ordonné

pariceux que les évcoations nepour

roient estre accordées quefur lesavis

de cette Compagnie , il eustesté à

craindre que les officiers d'icelle

estant flattezde l'esperance que les

procésévoquezdu Parlement dePa-

ris&autres plus proches leur pour-

roient estre renvoyez ne fullent in

Ee ij
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duitsàfaciliterpar leurs Avis, les

évocations qui seroient demandées.

Mais cette raiſon neſubſiſtant plus

depuis que le Grand Confeil a ceffé

de connoiſtre des évocations , &

qu'elles ont esté renvoyées à nostre

ConfeilPrivépoury estre examinées

&iugées an Raportdes Maistres des

Requeſtes de l'Hostel ; Et d'ailleurs

ayantpar noftre Ordonnance du mois

d'Aoust1669. ordonnéque les procés

évoquez de nostre grand Confeil

feroient renvoyez en nofire Parle-

ment de Paris , fi ce n'estoit qu'il

fust valablement excepté , il y a

pareille raiſon de renvoyer en nostre

grandConfeil, quand außi il nefera

pas valablement excepté, ceux qui

ferontévoqués de nostre Parlemert

de Paris, d'autantplus que lajurif-

prudence,& les Ingesde des acux

!
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Compagnies font
Compagniesfont affez conformes,

que les parties ne changeant point

de lieu ny leurs demeures , & pou-

vantfefervirdes mesmesAvocats

Conſeils, neferont point diſtraits du

Join de leurs familles & de leurs

autres affaises ; qu'elles fouffriront

moins defatigues & de frais que fi

elles estoient obligés d'aller playder

en des Parlements éloignez. A ces

Causes, defirant pourvoir au repos

de nos sujets , & retrancher par

tous moyens les longueurs & les

frais des procés. NOVS , en inter-

pretant en tant que besoin feroit

noftre Ordonnance du mois d'Aouft

1069. Avons par ces presentes

signéesde nostre main, dit, declaré,

statué& ordonné ; Difons , decla-

rons ,statuons , ordonnons, voulons,

&nousplaiſt, que los procés qui

:
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feront évoquézde nostre Parlement

de Paris , & ceux des autres plus

proches , quand celuyde Parisfera

valablement excepté, puiſſent estre
renvoyés en nostregrand Conseil en

lamesme maniere qu'il est ordonné

à l'égarddes Parlements. Si don-

mens en mandement à nostre tres-

cher& feal Chancelier de France

le Sieurde Boucherat , cesprefentes

ilfaſſe live,publier leſeau tenant,

& icelles registrer és Registres de

lala grandegrande Chancellerie de France,

&ànos amex &feaux lesgensde

nostre grand Confeil, qu'icelles ils

Saſſent live , publier & registrer,

garder&obferverselon leurforme

&teneur ; En témoindequoy,Nous

avonsfait mettre leſcel à cesdites

preſentes. Donné à Versailles te

quatorzième souft mit fix cens

A
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quatre-vingt.fept ,&de nostreregne

le quarente cinquiéme ; Signé ,

Louis,&fur lereplis, ParleRoy

Colbert. Et scellé du grand Sceau

de cire jaune.

Cette Declaration ayant

eftédonnée,leGrandConſeil

députa deux Prefidens&huit

Confeillers , pour remercier

SaMajefté.M Barantin eſtant

l'ancien des deux Semeftres ,

porta la parole,& luy parla

en cestermes.

SIRE

VostreGrand Confeil impor-

tuneroitsouvent Vostre Majesté,

s'il le remercioit toutes les fois
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qu'il en reçoit des faveursparun

effetde vos liberalitez.Pour com-

ble degraces ,V.Majestéle met

aujourd'huyen estatde partager

avecſes Parlemens les affaires

èvoquées. Sire,tout penetrez de

respect&dereconnoiſſance, nous

confervonsdansnoscaurs lefou-

venirde tant de biensfaits , &

nous venons protesterà V. M.

qu'ils nous feront autant de

nouveaux motifs de redoubler

noftre attachement àſonſervice,

& l'ardeur de noſtre zele dans

lesfonctions de nos Charges.

F

Le Roy répondit , Qu'il

avoit esté fsrt aiſe de trouver

sette
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cette occafion pour leur donner

des marques deſon estime&de

ſon affection ; qu'ils rendoient la

justice d'une manierequi nelaif-

foit rien à defirer ; qu'ils n'a-

voient qu'à continuër , que l'ap-

plication qu'ils ydonnoientl'en-

gageoità leur faire fentir l'efti-
me & l'affection qu'il avoit

pour leurCompagnie , & qu'ils

n'en pouvoient douter, aprés ce

qu'il venoit de faire pour eux.

Ie viens d'aprendreque le

Navire nommé, le Coche,

apartenant à la Compagnie

des Indes Orientales , &

Aqust 1687.
Ff
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commandé par M² du Haut-

menil, eſtarrivé prés du Fort

Louis, il vientde laCoſtede

Coromandel , il avoit avant

d'en partir eſté à Tenaſſerim

qui apartient au Roy de

Siam. Il raporte que ceMo-

narque s'eſtdéfait de tousles

Macaffars Mahometans , &

meſme de leur Prince,dontil

envoye deuxEnfans enFrance

pour eftre inſtruits dans la

foy Catholique par les

Miffionaires Etrangers. 11

adjoûte que M' Conſtance

a efté fait grandBarcalondu

Royaumede Siam, celuyqui

r
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poſſedoit cy-devant cette

premiere Charge de l'Etat

eſtant Macaſſar. La Cargai

ſon du Navire de M du

Hautmenil ſe monte à cinq

cens mille écus.

Je vous parleray le mois

prochain dece qui s'eſt fait

a l'Academie, le jour de la
Academics

Feſte de Saint Louis, & fuis ,

Madame ,voſtre , &c.

AParis, ce 31. Aoust 1687-

Del'ImprimeriedeC. Guillery.



Extrait du Privilege du Roy.

P
AR Grace & Privilege du Roy, donnéà

Chaville, le18. Iuillet 1683. Signé, Par

leRoy enfon Conſeil, IUNQUIERES, Il eſt

permis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprimer,ven-

dre& debiter le Livre intitulé, MERCURE

GALANT , contenant pluſieurs Relations,

Hiftoires , & generalement tout ce qui dé-

pendduditLivre par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir ; Etdefenfes fontfaites à tous

Imprimeurs & Libraires , & tous autres de

Faire imprimer, vendre&debiter ledit Livre,

bygraver aucunes Planches ſervantà l'orne.

ment d'iceluy, ny mesme de le donner à

lire, pendantle temps&eſpacededix années

entieres , le tout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainſi que

plus aulong il-elt porté eſdites Lettres.

Regiſtre ſur le Livrede la Communauté,

aux charges & conditions portées , le 14.

Septembre 1663. Signé ANGOT, Syndic.

Ledit Sieur Deviza' a cedé ſon droit du

preſent Pri, ilege à Michel Guerout,Li-

braire , pouren jouir ſuivant l'accord fait

carr'eux.
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